Que les ouvriers catholiques, par 
leur exemple, par leurs paroles, fas- 
sent comprendre a leurs freres e- 
Rares que l’Eglise est une tendre 
Mere pour tous ceux qui travaillent 
ei qui souffrent, et qu’elle n'a ja¬ 
mais manque, ni ne manquera ja¬ 
mais a son devoir sacre de Mere, qui 
e»st de defendre ses fils, 

Encyclique “Divini Redemptoris” 


LE 


NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


r 


w jous en avons la ferine confiance, 
charnement avec lequel les fils 
o> tenebres travaillent jour et nuit 
^ leur propagande materialiste et 
,hee sera du moins pour les fils 
e lumiere un stimulant de piete, leur 
£ / nspirera un zele egal et meme plus 
. ;rand pour l’honneur de la majeste 
livine. 

Encyelique “Divini Redemptoris” 


27ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Se'ik., nercredi le 10 novembre, 1937 
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programme du parti conservateur provincial 


M. J. DIEFENBAKER LE 
FAIT CONNAITRE 

La politique du redressement des dettes — Economie dans 1’ad- 
ministration Moins de membres dans le cabinet et a la legis¬ 
lature — Contre 1 amalgamation des chemins de f er — La route 
de. la Baie d’Hudson — Pour la rehabilitation de la classe 
agricole -- .Modification du systeme scolaire — Develloppement 
des services sociaux — Travaux publics pour les cho- 
meurs — Aide aux veterans — Commission non-partisane 

du secours 


- --I-- 

M. T.-C. Davis critique le programme conservateur 

1 ■ . 1 ii ncu i unr ivait 


La Commission Rowell a Y oeuvre 


M . Diefenbaker, leader du parti 
conservateur, a fait connaitre re - 
cemment, tors d’une assemblee d 
Saskatoon, le programme de son 
parti . Nous le reproduisons ci-des- 
$ous. 

Le parti conservateur s’engage a 
inaintenir les droits de la liberte de 
parole, iPasceinblee, de religion et 
de presse; il reitfcre sa confiance 
dans les institutions du systeme de- 
mocratique et son opposition aux 
principes du fascisme et du commu- 
flistrie. 

Le parti conservateur est en fa- 
veur de la revision de 1’Acte de PA- 
merique brilannique du Nord, mais 
s’oppose aux modifications sugge- 
rees par une Commission royale qui 
ne represente pas les divers ele- 
mehts de la vie economique, socia- 
le et politique du Canada. 

‘ Le parti conservateur, s’il est elu, 
.slpjigagq .it adopter lb systeme du 
vote proportionnei. 

Redressement des dettes 

Le parti conservateur s’engage a 
mettre en vigueur la politique sui- 
vante de redressemenl des dettes: 

I.t— Qui s’appiiquera aux resi- 
dauts des villes , des cites, des Ul¬ 
lages, de la campagne; 

,^2.— Qui reduira les dettes de 
telle sorte que le creancier acceptera 
sa part des pertes occasionnees 
par les manque de recolte et le 
Recti isse me lit des prix; 

3. — Qui empechera les hypo- 
theques, la forclusion et PacCumu- 
lation des taxes d’enlever aux pro- 
prietaires leurs foyers et leurs 
Lomesteads, Ja ou la valeur de la 
residence ou du homestead excede 
la soninie de la dette hypothecate 
ou des taxes; 

4. — Qui inodifiera la loi de sai- 
sie ou de vente a I’enchere des ma¬ 
chines aratoires, des automobiles et 
atiir.es articles de fa<;on a faire 
cesser la misere et les injustices ac- 
fuelles. 

Le parti conservateur s’engage a 


IsolJiciter le federal de modifier la 
Joi des concordats entre fermiers et 
creanciers de telle fa^on que les 
avantages s’appliquent aussi aux ci- 
toyens des villes des cites et des 
villages. 

Finance 

Le parti conservateur propiet, une 
fois au pouvoir, de pratiquer une 
'economic regide: 

a) en reduisant le salaire des mi¬ 
ll is l res; 

b) en diminuant le noinbre des 
membres du cabinet; 

c) en diminuant le nombre des 
deputes de la legislatures 

d) en reduisant les emoluments 
des haut salaries du Service civil; 

e) en coordonnant davantage les 
divers departements gouvernemen- 
taiix;- 

f) en coordonnant les services fe- 
deraux et provinciaux pour em- 
pecher la duplication et diminuer 
Je nombre des inspecteurs; 

g) en eliminant les Offices et les 
Commissions inutiles et partant en 
platant l’administration dans les 
mains de corps responsables aux 
pen pie; 

h) en mettant rigoureUseinent en 
pratique la loi relative aux juges, 
qui stipule qu’un juge ne doit pas 
recevoir de remuneration addi- 
tionnelle a son salaire com'aie ma¬ 
gistral sauf les depenses de voyage, 
lorsqu’il est employe par le gouver¬ 
nement federal ou provincial; 

i) en abolissant la pratique du 
gouvernement liberal de verser de 
larges sommes en octrois et hono- 
raires par consideration politique; 

j) en demandant la cooperation 
du federal pour que la collection de 
la taxe du revemi se fasse par l’in- 
termediaire d’une settle' agence, 
pour la distribuer proportionhclle- 
ment aux gouvernements provincial 
et federal; 

k) en eliminant les pertes dans 
les departments; 

(Suite a la page 5) 



CUNIQUE SUR ROUES 


UN PACTE ANTI-COMMUNISTE 

L’ltalie, I’Allemagne et le Japon s’unissent pour combattre 
l’lntemationale communiste 



r^ESOR MATS, les cheminots du 
Canadien National travaillant dans 
les e.ndroits eloignes des genets (centre§q 
ct des cliniques de la Compagnie dans 
|’est du Canada, n’auront plus a, se 
dcplacer pour subir les examens perio- 
diques auxqu^ls ils sont astreints: un 
medecin les visitera sur place dans un 
wagon speciajernent amenage.^ ,A un 
bout de ce wagon se trouvent une salle 
d’attente et une petite clinique blanche 
et compacte, pourvue de tous les ins¬ 
truments necessaires; a Tautre bout est 
1’appartement du doateur compost 
d’urie chambre a coucher, d’une douche, 
d’une cuisine.eLd’un vivoir. 

Deja ce service de clinique ambu- 
lante fonctionnait dans l’Ouest et le 
centre du pays; le troisieme wagon qui 


sera mis en service e mois-ci circulera 
dans 16 reste dn convert: bar 

le Canadien" National j- soir d’Ontario 4 
1’extremite; des Provinces Maritinues. . 
II niettra deux ans a completer chaque 
circuit. 

Le wagon-clinique qui circulera dan’s 
Quebec et Test du pays est -en charge 
d’un jeune medecin canadien-fran^ais, 
M. Louis-Philippe Robert, diplome de 
l’Universite de Montreal et de l’univer- 
site John Hopkins qui, avant d’entrer 
au service du Canadien National, fut 
epidemiologiste et inspecteur d’hygiene 
'de'la. ville.de Montreal pendant sept 
ans. 

On voit ici le Dr. Robert examinant 
la pression arterielle d’un employe du 
reseau national. 


Le plus gros du travail sera pa- 
racheve vers le debut de juillet 
1938 mais les commissaires 
devront ensuite rediger leur 
rapport. — - La premiere seance 
aura lieu a Winnipeg, le 29. 

5 DES NOTRES 


MANIFESTATIONS A 
L’HONNEUR DU CHRIST-ROI 

Son Eminence le card, Villeneuve denonce les perturbateurs 
de nos lois religieuses et civiles, II met en garde contre 
certaines doctrines mensongeres 


A QUEBEC ET A MONTREAL 


ROME. — Des representants du ] 
Japon, de I’Allemagne et de l’ltalie | 
ont signe, samedi dernier, a Rome, 
un pacte anti-communiste. 

Ce pacte avait ete signe, il v a 
pres d’un an, par l’Allemagne et le 
Japon. L’Ralie est consideree com- 
me une des nations signataires du 
pacte original. 

Il s’agit “d’une intime collabora¬ 
tion des Etats desirant le maintien 
de la paix, en vue d’eloigner le 
danger de guerre”. Le pacte s’atta- 
que a ^Internationale communiste. 

Le document fut signe par le 
comte Galeazzo Ciano, ministre des 
affairjes etrangeres, au noin de l’l¬ 
talie; par Joachim Von Ribbentrop, 
ambassadeur allemand a Londres, 
et par Masaaki Hotta, ambassadeur 
japonais a Rome. 

Dans l’esprit de ses signataires, 
ce pacte, signe en vue du salut pu¬ 
blic “sera avantageux non settle¬ 
ment pour les trois nations qui 
Toni signe, mais aussi pour tous les 
pays qui ne veulent pas etre pris 
dans l’engrenage destnicteur .de la 
revolution”. 


YVON DELBOS LOUANGE 
LE SAINT-SIEGE 


LILLE,— “Je n’aurai garde d’ou- 
blier 1’action courageuse du Vati¬ 
can en faveur de la paix et de la 
liberte”, declara M. Yvon Delbos, 
au congres radical en evoquant tous 
les efforts solidaires a ceux de la 
France dans la lutte contre la guer- 


KING A LA RADIO 


OTTAWA. — Le premier ministre 
King parlera au programme spe¬ 
cial de la paix a Radio-Canada, le 
11 novembre prochain. 


ROWE ELU PAR 
ACCLAMATION 


ALLISTON, Ont.— M. Ear] Rowe, 
chef du parti conservateur ontarien, 
a etc elu par acclamation dans le 
comic do Dufferin-Si.Ticoe. 


QUEBEC.-— Son Eminence le 
cardinal Villeneuve a aVerti au 
cours de son discours de cloture 
de la fete du Ghrist-Roi, prononce 
an Colisee, tous les catliollques de 
ne pas etre les victimes des pro- 
pos mensongers des ennemis du 
christianisme: mensonges quant a 
la liberte de parole, mensonges 
quant au regime sanguinaire de la 
Russie, mensonges quant a 1’Espa- 
gne rouge, mensonges quant a l’Al- 
lemagne naziste. L’archeveque de 
Quebec a felicite les autorites muni- 
cipales qiii soutiennent l’opposition 
aux elements communistes. 11 a no- 
tamment “approuve la resistance 
qu’on vient de faire dans la metro- 
pole aux asemblees communistes”. 

Apres avoir (lit (pie la liberte de 
parole, ce n’est pas la liberte de 
Tinjure a notre conception sociale, 
la liberte d’insulter nos traditions, 
nos moeurs et notre religion, Son 
Eminence renseigrie les legislateurs 
et les iuristes sur leurs devoirs, puis 
elle declare: ‘Nous ne laisserons 
pas saboter nos convictions reli- 
gieuses et nos institutions sociales 
par des etrangers qui sont des per- 
turbateurs”. Son Eminence ajoute 
encore: “Il ne devra pas etre per- 
mis, surtout a des homines publics, 
de parler de democratic, de fascis¬ 
me, de corporatisme, avec autant 
d’equivoque, sinon d’ignorance, 
qu’on le fait preseniement dans le 
monde.” 


A Quebec, soixante-cinq zeles 
missionnaires et le meme jour a 
Montreal plus de cent laiques et 
prelres ont prononce des confe¬ 
rences a 1’occasion de la fete du 
Christ-Roi. Tous ont denonce les 
1 doctrines subversives que des etran¬ 
gers principalement tentent d’im- 
planter au pays, surtout dans la pro¬ 
vince de Quebec. 


OTTAWA.— La commission roy¬ 
ale d’enquete sur les relations e- 
conomiques entreje Dominion et les 
provinces se niettra resolument a 
1’oeuvre a la fin du mois et s’attend 
d’avoir fini le plus gros de son tra¬ 
vail des le debut de juillet 1938. Au 
cours d’une entrevue parliculiere- 
ment importante accordee aux jour- 
nalistes, le juge N.- W. Rowell, pre¬ 
sident, a annonce le choix du per¬ 
sonnel d’experts en finance, en e- 
conomie politique et en loi qui 
souniettront. des memoires sur les 
divers aspects d.cs problemes a e* 
tudier. 

Notons, en pqssant, que, sur la 
quinzaine d’experts nommes, on 
compte cinq Canadiens fran^ais. 

C’est le 29 novembre ~que la 

commission tiendra sa premiere 
seance piiblique a Winnipeg, dans 
la capitale du Manitoba. De la les 
commissaires enqueteurs se trans- 
porteront a Regina, Saskatchewan, 
ou ils siegeront le 9 decCmbre. Leur 
tache se terminera la pour cette an¬ 
nee. j 

Puis, a la mi-janvier, une sean¬ 
ce publique aura lieu a Ottawa. 
C’est alors que les divers corps pu¬ 
blics canadiens, une vingtaine au 
moins, souniettront des memoires 
et feront des representations. 

L’enquete dans les provinces rc- 
prendra en fevrier. La commission 
se transporter successiveinent 
dans les trois capitales des Provin¬ 
ces Maritimes, a Halifax, Charlotte¬ 
town et Fredericton. Puis, en mars, 
viendra le tour le la Colombie Bri- 
tannique et de l’Alberta. Soulignons, 
ne passant, que le gouvernement 
Aberhart soumettra lui aussi un 
memoire a la commission Rowell. 


IL DEMANDE D’OU 
VIENDRA L’ARGENT 

Des presents a tout le monde-— Ou prendra-t-on l’argent pour 
mettre en pratique un tel programme — A propos de la delte 
publique — Une erreur — La fameuse Commission Bryant 
et les honoraires aux juges 


SASKATOON.— Lors d’un recent 
discours ici, M. T.-C. Davis, procu- 
reur provincial, a critique avec u- 
ne pointe d’humour le programme 
de la nouvelle politique conservalri- 
ce. 

Le Pere Noel 

Des le debut de ses remarques, 
il declara que le Pere Noel (Santa 
Claus) est venu a Saskatoon, 1’au- 
tre jour, lorsque MM. Diefenbaker 
et Anderson fit connaitre les divers 
articles du programme conserva¬ 
teur, a la salle de la Legion ou eut 
lieu la c6remonie precoce de l’ar- 
bre de Noel. Tous les citoyens de la 
province, dit M. Davis, ont re£ii 
un present. Un seul present n’a pas 
ete reclame, celui de J.-J. Maloney, 
parce qu’il purge une sentence dans 
une prison de ;a Colombie Cana* 
dienne. Mais ces presents ne repre- 
sentaient que des promesses, coin- 
me les $25.00 d’Aberhart. 

On nous promet une diminution 
des taxes et une augmentation d’ar- 
gent (des millions de dollars) pour 
une multitude de chemins. Mais 
on ne nous dit pas ou l’on prendrait 
l’argent. 

Economie dans l’administra- 
I tion 

M. Diefenbaker promet d’epar- 
! gner $2,000,000 en ne payant qu’un 
interet de 3 p.c. sur tous les bons 
en confisquant comme taxe la dif¬ 
ference de cet interet avec celui 
que portent les bons. 

Premierement, repond M. Davis, 
meme en faisant cela, on ne reali- 
serait pas $2,000,000; deuxieme- 
ment, en agissant ainsi, on perdrait 
le subside annuel de $1,500,000 que 


i ’VC F c 


Examens supple- 
mentaires de 
frangais 

Nous rappelons aux in- 
teresses, instituteu,rs et e- 
leves, que les candidats 
qui desirent se presenter 
aux examens supplemen- 
taires du mois de decem- 
bre prochain doivent nous 
en informer avant le 1 5 

novembre. 

Le Comite Permanent de 
Tenseignement du 
franqais 

Secretariat de TA.C.F.C. 
VONDA, (Sask.) 


Experts Canadiens fran$ais 

MONTREAL.— M. Rowell a fait 
connaitre les nonis des experts qui 
etudieront sous la direction de la 
commission, les aspects economi- 
que, financier et constitutionnel du 
probleme des relations federales- 
provinciales. Dans la liste, nous re- 
levons les noms de cinq Canadiens 
fran^ais bien connus, ceux de MM. 
Henry Laureys, Paul Lebel, Fran¬ 
cois Vezina, Esdras Minville et Le- 
on-Mercier Gouin. MM. Henry Lau¬ 
reys et Paul Lebel feront le releve 
de la richesse et du revenu de cha¬ 
que region. M. Francois Vezina fera 
partie du groupe d’experts qui e- 
tudiera le probleme de l’impot pro- 
prement dit. M. Esdras Minville 
s’occupera des services sociaux et 
M. Leon-Mercier Gouin sera charge 
de certaines etudes d’ordre consti- 
tuiionnel. 


M. de Dampierre a Ottawa, 
vers le 15 decembre 


OTTAWA. — Le coqjte Robert de 
Dampierre, nouveau ministre de 
France au Canada, sera a Ottawa 
vers le 15 decembre. Il s’embarquera 
le ler decembre sur le paquebot 
“Normandie” et arrivera a New- 
York le 6 decembre. 

On nous apprend aussi que M. de 
Crov est arrive a Ottawa en qualite 
d’attache a la Legation de France 
jiisqu’au retour de M. Baron. M. 
Priestley, secretaire interimaire, re- 
tournera au consultat general, a 
Montreal. 


l’on re^oit du Tresor federal, con- 
sequemment on ne ferait aucune e- 
pargne; troisiemement, la province 
ne peut legalement imposer une 
telle taxe, parce que la majorite 
des detentenurs de ces bons est en 
dehors de la province et qu’ils ne 
peuvent etre taxes. Les recentes de¬ 
cisions des cours de l’Alberta indi- 
quent clairement l’illegalite d'un tel 
procede. 

M. Diefenbaker affirme qu’il e- 
pargnera beaucoup d’argent en e- 
conomisant dans l’admistration. Me¬ 
me s’il pouvait se dispenser de la 
legislature, du goqvernement et de 
tous les fonctionniures du service 
civil, repond M. Davis, il ne pour- 
rait a peine recueiUir un moqtant 
equivalent au revenu de la taxe d’6- 
ducation. Anterieurement a 1929, 
contmiuc-t-il, M. Anderson fit les 
memes prometfse^, cependant, au 
cours de sa premiere aiin^fe, il a 
troiive le moyen, pour le Service 
civil, d’augmenter les depenses de 
$300,000, annuellement. 

L^oeuvre Anderson 

M. Davis note que le nouveau 
leader conservateur endosse Pqeu- 
vre magnifique du gouvernement 
Anderson, et il ajoute que M. Die¬ 
fenbaker ne semble ejvacord sur ce 
point avec le peuple de la Saskat¬ 
chewan qui a defait tous les par- 
tisane d’Anderson a la derniere Se¬ 
lection provincial. 

Les pensions 

M. Diefenbaker veut abaisser a 65 
au lieu de 70 ans Page requis pour 
l’obtention de la pension de vieil- 
lesse. Ce serait alors augmenter de 
(Suite a la page 5) 


LES TROIS LOIS D’ABERHART 
REFEREES A LA COUR 
SUPER1EURE 

Dans I’intervalle, le lieutenant-gouvemeur Bowen devra re* 
fuser de sanctionner la legislation albertaine. — Le premier 
ministre Mackenzie King prevoit que ie Conseil Prive 
devra rendre la decision finale. 


OTTAWA. — La legislation du 
gouvernement Aberhart ira a la 
Cour Supreme et probableinent en¬ 
suite au Conseil Prive afin de deci¬ 
der si elle est constitutionnelle ou 
non. 

Le premier ministi^e Mackenzie 
King a annonce, en effet a Tissue 
d’une longue seance du cabinet qu’il 
referait a la Cour Supreme les 
trois lois albertaine^: celle sur la 
taxe des banques, celle sur le con- 
trole du credit et celle sur la regie- 
mentation des nouvelles. Elies n r en- 
treront dans les statuts provinciaux 
de l’Alberta que si les iribunaux ad- 
mettent leur validite. 

De plus, la Cour Supreme aura 
le droit dans cette cause de se re- 
partir de sa procedure ordinaire et 
de faire entendre les temoins qu’on 
croira necsesaire. 

Dans Tintervalle le lieutenant- 
gouverneur Bowen de TAlberta 
oontinuera de refuser a sanction¬ 
ner la legislation Aberhart jusqu’a 
la decision finale des tribunaux. 

C‘est le gouvernement federal 
qni fera connaitre en dernier ros- 


sort apres les jugeinents de la Cour 
Supreme et du Conseil Prive si les 
trois lois precitees doivent fentrer 
on non en vigueur. 

Le premier ministre King souli- 
gna que e’etait a la demande meme 
du premier ministre Aberhart qu’il 
soumettait cette legislation aux tri¬ 
bunaux. > 

) On s’attend a ce que la Cour Su- 
jpreme entende sous peu la cause 
sur ces thois lois ainsi que sur le 
droit du federal de desavouer les 
legislations provinciales. 


Me GEOFFRION 


Me Aime Geoffrion sera l’avocat- 
en-chef de la Couronne, lorsque la 
Cour Supreme du Canada discutera 
les trois bills de l’Alberta non ap- 
prouves a la derniere legislature, et 
le droit de desaveu du gouverne¬ 
ment federal par rapport a la le¬ 
gislation provinciale. 

Me J.-Bovd McBride, d’Edmon- 
ton sera Pavoeat-adjoint , de Me 
Geoffrion": , 









































































































































Page 2 


LE PATRIOTE DE L’OUESTs mereredi le 10 novembre, 1937 


Actualite agricole et commerciale 


Dans le monde 
du ble 

Par H.'G.-L. Strange, directeur 
du bureau des recherches 
(Searle Grain Co.) 

Le ble Thatcher, cette non voile 
variete de ble a l'epreuve de la rouil- 
le, peut-il etre employe conime va¬ 
riete precoce au lieu du Garnet? 

Plusieurs fermiers du nord de 
TAlberta et xle la Saskatchewan pd- 
sent cette question; iIs savent, sans 
nul doute, quo le Thatcher pent 
etre classifie Nos. 1 et 2 Nor., alors 
que le Garnet ne le peut pas. 

Les resultats de milliers d’expe- 
riences, faites par des centaines 
d’agents du bureau des recherches, 
en cooperation avec plusieurs fer¬ 
miers et organisations gouverne- 
mentales, revelent dTine facon de¬ 
finitive que* le Thatcher est non 
seulement le ble de printemps qui 
donne le plus haut rendement, mais 
aussi qu’il est a pen pres trois jours 
cn avance sur le Marquis. 

A cause de cette precocite, le 
Tbatcher echappera certainement a 
des gelees d’automne qui pourraient 
endommager le Marquis. La Garnet 
toutefois, etant dix jours en avan¬ 
ce sur le Marquis reste sept jours en 
avance sur le Thatcher. 

Je conseille done fortemeiit aux 


fermiers qui out decide de rempla- 
cer le Garnet par le Thatcher, de 
proteger leur grain de semence 
Thatcher de la nielle et des mala¬ 
dies qui foiit pourrir les racines 
avec do la poussiere de mercure- 
Ceresan ou Leytosan— et surtout de 
faire usage d’un engrais, soit le 
phosphate d’ammonium, ou le tri¬ 
ple superphosphate. Ainsi traite, le 
Thatcher murira une semaine a- 
vant le Marquis, soit en meme temps 
que le Red Bobs ou le Reward, et 
deux ou trois jours seulement a- 
pres le Garnet. 

•f* 4* 

Facteurs de la hausse et de 
la baisse 

Les facteurs suivants ont provo- 
que la hausse des prix: 

1. — De la gelee en Argentine. 

2. — Des conditions non-satisfai- 
santes dans une partie de la zone 
du ble aux Etats-Unis. 

3. — Beaucoup de ble de Russie 
de qualite inferieure. 

4. — Des rumeurs voulant que les 
Etats-Unis re montent la valeur de 
Lor. 

5. — La pluie retarde les semailles 
en Italie et en Espagne. 

6. — La secheresse cause du dom- 
mage a la recolte de mats dans l’A- 
frique-Sud. 

Les facteurs suivants ont occa- 
sionne la baisse des prix: 

1. — La Russie fait des envois 
considerables de ble. 

2. — Devaluation de Pet endue se- 


mee en ble, avoine, lin et seigle, en 
Argentine, est plus elevee. 

3. -b- L’etendue semee en grain au 
Chili est un peu plus elevee. 

4. _ La moisson commence en 
Australie. 

5. — On s’attend a la reprise des 
exportations de mais de Roumanie. 

6. — La recolte de porames en Al- 
lemagne s’an nonce beaucoup ))lus 
considerable qu’on ne l’esperait. 

7. — L’Institut international mar¬ 
que un surplus de 132 millions de 
boisseaux de ble. 


SITUATION ECONOMIQUE 
DU CANADA 

(Bulletin mensuel de la Banque de Montreal, 27 octobre 1937) 


Entrefilets 



TAB AC NATUREL 




Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens frangais 

F».0. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Ave. Centrale 


Entre le ter ianvier et le 31 aout 
1937 le Canada a exporte 7,280,928 
livres de tabac non manufacture 
(dont 683,687 livres etaient eco- 
tonnees.) 

4 » 4 » 4 » 

Entre le ler janvier et le 30 sep- 
tembre, le Canada a produit 107,- 
025,275 livres de fromage de fa- 
brique, soit 12.8 pour cent de plus 
que la quantite produite pendant les 
mois correspondants de 1936. La 
production de beurre de beurrerie 
pendant la meme periode se chif- 
fre par 199,280,968 livres, soit une 
diminution de 1.3 pour cent sur les 
mois correspondants de 1936. 

* * * 

L’agriculture fournit le plus gros 
des materiaux employes dans la fa¬ 
brication du savon. En 1936, 102 
maisons canadiennes ont fait rap¬ 
port que leurs produits principaux 
etaient les savons et les substances 
a laver et k nettoyer. Quarante-sept 
de ces maisons se trouvaient en On¬ 
tario. 34 en Quebec, 9 en Colombie 
Britannique, 5 au Manitoba, 5 en 
Alberta, 1 au Nouveau-Brunswick 
et 1 en Saskatchewan. En 1936 la 
production totale de 1’industrie se 
chiffrait par $16,313,502, soit une 
augmentation de $311,454 sur 1935. 

* * * 

) 

Le cacao est utilise principale- 
ment dans la preparation du beu- 
re de cacao et de la poudre de ca¬ 
cao, qui sont les ingredients neces- 
saires dans la fabrication de cho- 
colats et de bonbons au chocolat. 
Les Etats-Unis sont, de tous les pays 
du monde, celui qui consomme le 
plus de cacao. Viennent ensuite le 
Royaume-Uni, rAllemagne, les Pays 
bas, la France et le Canada, qui 
comptent parmi les principaux im- 
portateurs. (Test au 16eme siecle, par 
l’intermediaire de Cortez et des Az¬ 
tecs du Mexique, que l’Europe a ap- 
pris a connaitre le cacao, mais ce 
n’est guere que deux siecles plus 
tard que le cacao est devenu un 
breuvage populaire en Europe et 
dans les autres parties de Tancien 
monde. j 


La situation economique a subi, 
le mois dernier, un& certaine per¬ 
turbation, par suit#* de la baisse 
marquee des valeuP& sur les mar¬ 
ches internationaux. fen ce qui con- 
cerne le Canada, cette baisse a co¬ 
incide avec Lamelioijation du com¬ 
merce et une activitejsoutenue dans tralie 
rindustrie, comme en font foi les 
statistiques officielJ^s et les rap¬ 
ports des entreprisey privees. Sauf 
la diminution graved de la recolte 
de ble de cette anlpee, les indus¬ 
tries fondamentales^ du Dominion 
sont en bonne posture, bien que 
Ton releve actuellement des signes 
d’un ralentissemenD possible de la 
demande de certains produits d’ex- 
portation, sous Tii/fluence des e- 
venements qui se passent aux E- 
tats-Unis, en Extreifte-Orient et en 
Europe, ainsi que de la hausse des 
frets maritimes. 

Dans le domaine du commerce 
exterieur, les faits "a signaler sont 
la revision des accords commer- 
ciaux avec TAustralie et la Nouvel- 
le-Zelande, la negotiation d’un ac¬ 
cord avec le Guatemala sur la base 
de la nation la plus favorisee, et rex- 
tension de la clause de la nation 
la plus favorisee k plusieurs des 
colonies, protectorats et pays sous 
mandats britanniques, y compris 


la Palestine. Les revisions, dans le 
cas de l’Australie et de la Nouvelle- 
Zelande, visent a diminuer les defi¬ 
cits de da balance commerciale 
dont s’inquietaient ces deux Do¬ 
minions. Les conditions d’admis- 
sion des produits canadiens en Aiis- 
et Nouvelle-Zelande restent 
les merries, mais un plus large de- 
bouche est assure en Canada a noin- 
bre de produits australiens et n6o- 
zelandais, notamment l’agneau et le 
mouton frais, les conserves de 
fruits et de viandes, les vins, etc. 


L’augmentation du commerce ex- 
tefieur par rapport a il y a un an 
s’est poursuivie en aout et en sep- 
tembre et le commerce global, pour 
les douze mois a fin aout, est passe 
de $1,537,993,000 en 1936 a $1,914,- 
231,000 cette annee. reimportation 
s’est accrue de $589,851,000 a $760,- 
085,000 et l’exportation (produits 
canadiens) de $935,634,000 a $1,- 
137,419,000. ; i 

Le total des recettes ordinaires 
du gouvernement pour le premier 
semestre de l’exercice budgetaire 
a atteint $280,212,046, au lieu de 
$233,369,144 en 1936, tandis que les 
depenses ordinaires s’elevent a 
$174,463,631 au lieu de $169, 430,- 
076. , i ] 


LE MARCHE 

% ————— 

Les grains 


CARTES PROFESSIONNELLES 

“ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNE" 

VERITE DE LA PALICE 


WINNIPEG, 8CNOVEMBRE 

Ble: No. 1 dur : 132 5-8; No. 1 
Nor. 132 5-8; No. -2 Nor. 128 5-8; 
No. 3 Nor. 106 5-8; No. 4 Nor. !)8 
5-8; No. 5 ble 92 5-8; No. 6 ble 
87 5-8; fourragg .66 5-8; No. 1 Gar¬ 
net 106 5-8; No.,2 ,Garnet 104 5-8; 
No. 1 Durum 88 5-8; No. 4 special 
90 5-8; No. 5 special 85 5-8; No. 6 
special 78 5-8; Vbie 127 5-8; cri- 
blures $5.5?) la to^ne. 

Avoine: No. 2 QW. 46 1-8; No. 3 
C.W. 45 5-8; Ex. I fourrage 45 5-8; 
No. 1 fourrage 42 |-8; No. 2 fourrage 
40 5-8; No. 3 foufpage 37 1-8; Voie 
45 1-8. . , 

Orge: No. 3 C.\V: 58 1-8; No. 4 
C.W. 56 1-8; No. 5 C.W. 55 1-8; No. 
6 C.W. 54 1-8; Vo.ie 58 5-8. 

Lin: No. 1 C.W. 175; No. 2 C.W. 
171; No. 3 C.W. 150; No. 4 C.W. 
145; Voie 175. 

Seigle: No. 2 C.W. 70. 

* * 4» 

PRINCE-ALBERT^ 8 NOVEMBRE 

Ble: No. 1 Nor. 106 1-2; No. 2 
Nor. 101 1-2; No. 3 Nor. 83; No. 4 
Nor. 75; No. 5, 69; No. 6, 64; four¬ 
rage 43. Garnet: 1 C.W. 83; 2 C.W. 
80 1-2. v 

Avoine: No. 2 Q.W. 31 1-2; No. 3 
C.W. 31; Ex. 1 fourrage 31; No. 1 
fourrage 27 1-2; No. 2 fourrage 24; 
No. 3 fourrage 20 1-2. 

Orge: No. 3 C.W. 41; No. 4 C.W. 
39; No. 5 C.W. 38; No. 6 C.W. 37; 
No. 3 Ex. C.W. 6 ranges 41 1-2; 
2 rangees 44 1-2. 


Marche ferme. Bouvilions, coin- 
muns $1.50 a $2.50; genisses, bon¬ 
nes $3.50; medium $2.75 a $3; com¬ 
munes $2.50; bonnes vaches $2.75 a 
$3.10; medium $2.25 a $2.50; com- 
'munes $1.50 a $2; bons veaux $5.50; 
medium $3.50. j 

Pores $7.75 pour bacons; $10.47 
a $10.75 pour B1; truies $5.50 a $6. 


La Constipation! 

est souvent causee par une 
elimination defectueuse. 



Annonces 

Classees 

lie palement doit tcrajours ac- 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas ins6r6e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
T Ait IF: 2 sous par mot 


Le change 

La livre sterling a Montreal 5.01 

1-8. 

Le dollar americain a Montreal 
.99 1516. 

Le franc a Montreal 3.41. 

La livre sterling a New York 
5.01 9-16. 

Le dollar canadien a New York 
1.00 1-16. 

Le franc a New York 3.41 1-2. 

En or: la livFe 12s 2d; le dollar 
americain 58.96 sous; le dollar ca¬ 
nadien 58.88 sous. 


Le chomage 
dans le monde 

Indices internationaux du cho¬ 
mage, de 1’emploi et des heures 
de travail 


Lorsque vous vous sentez indolent, 
languissant, appesahti, epuise, ob- 
servez les avertissements de la Na¬ 
ture! Votre systeme digestif est peut- 
etre engorge de matieres nuisibles 
qu’il faudrait evacuer. Si cela est, 
pourquoi he pas permettre au 

NOVORO 

du DR PIERRE 

dc vous aider ainsi qu’il l’a fait, du¬ 
ra nt ces 5 derniefes generations pour 
des milliers de personnes qui souf- 
fraient de constipation, nervosite, 
indigestion, derangements d’cstomac 
et rhumes ordinaires dus a une eli¬ 
mination defectueuse? C’est un re- 
mede de famille qui a fait ses preu- 
ves, il tonifie l’estomac, regie les in- 
testins, aide la digestion tout en sti¬ 
mulant l’appetit car il elimine du 
•vsteme le s matieres a evacuer qui 
intoxiquent peu a peu. 

Si vous souffrez d’une mauvaise di¬ 
gestion ou de constipation remplissez 
le coupon ci-dessous et procurez- 
vous une bouteille de Novoro du Dr 
Pierre auiourd’hui meme! 

© Le Liniment Oleolo 
du Dr Pierre 

a procure un soulagement decisif a 
des milliers de personnes qui souf- 
fraient de douleurs ^evralgiques et 
rhumatismalM, de douleurs dans le 
dos, de maux de tele ordinaires, en- 
dolorisscment et rigidite des mus¬ 
cles, contusions, eutorses, enflures. 
11 est devenu depui s cinquante ans 
un veritable remede de famille. T1 
calme. 

Livres au Canada! sans frais de Donane 

Offrc Speciale — 

Commanded aujourd’hui 

Dr. Peter Fahrney and S'ons Co., 
Dept. DC 454-34; 256 Stanley St. 
Winnipeg, Man. 

Veuillez m’envoyer en port pay 6 la 
m£decine d’essai, telle qu’indiqu^e, ci- 
dessous: 

Q $ 1.00 pour une g£n 6 reuse bouteille 
d’essai de Novoro du Dr Pier¬ 
re, contenant 14 onces de m 6 - 
decine, valeur $ 1 . 20 . 

Q $1.00 pour deux bouteilles rSgulid- 
res de liniment OI 60 I 0 du 
Dr Pierre, contenant 3 onces 
V 2 chaque, valeur 60 c la 
bouteille. 

Q $ 2.00 Pour une bouteille d’essai de 
Novoro et deux bouteilles de 
liniment Oleolo du Dr Pierre, 
o Veuillez envoyer les remddes C.O.D. 

Nom . 

Adresse ... 

Bureau Postal. 


PERSONNEL 

MESSIEURS ! VITE RENFORCIS- 
SEZ-VOUS ! Les nouvelles Pastil¬ 
les Toniques Ostrex contiennent. les 
£16ments fortifiants des huitres 
crues et autres stimulants. TJne dofie 
revivifie les organes, les glandes. Si 
vous n’etes pas enchant^s des r§- 
sultats le fabricant rembourse les 
quelques sous pay 6 s. Vendues par 
Pharmacie Duncan, Prince-Albert. 


REPARATION 

REPARATION DE' MONTRES. HOR- 
LOGES, BfIJO’UX. 18 ans d’expg- 
rience. Donnez-moi un essai. Com¬ 
mandos par la poste soigneusement 
remplies. W. M. Riedel, Edifice 
Strand, Prince-Albert. 

A VENDRE 

CARTES (MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. ______ 

FORMES DE CATECHISME a, 75c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 

LIVRSES DE COMPTOLR avec impri- 
merie commune No. 3, 3%” x 6 ” au 
prix de 10c l’unite, deux pour 15c, 
75c la douzaine, 50 pour $3.00; 100 
pour $5.10. Avec toute 1 ’imprimerie 
que vous desirez: 12'5 livres au prix 
de $ 11.25 le cent; bonne reduction 
pour un plus gros montant, au Pa¬ 
triote de l’Ouest. 


CERTIFICATS de bapteme, mariage, 
en frangais, en anglais ou bilingue 
au Patriote de l’Ouest. 


A VENDRE OU A EC HANGER pour 
une propriety de la ville, un quart 
de section 12 milles au nord de 
Prince-Ablert sur le Highway, bon¬ 
ne maison de six appartements et 
une grande stable . Une ‘autre 
demie section, 12 milles A l’Est 
de Prince-Albert sur le Highway, 
200 arpents en culture. Paiements 
avec la recolte. Ecrivez ^ Mi'ke 
Sinkiwicz, 53'6-6e rue Etet, Prince- 
Albert, Sask. 



dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Rayon-X au bureau 

- R&b. 3195 

Prince-Albert 


Tel:— Bureau 3175 - 
4 Edifice Rowe :—: 


Dr LORNE CONNELL .. 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X k Toffice 

Office 2773— Telephone—Res. 2772 
7 edifice Mitchell Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 

SPlfiCIAMSTE DES YEUX, OltEIL- 
IiES, NEZ ET GORGE. 
Bureanx dans PEdlfice Rowe 
Vis-ii-vis le Bureau de posts 
T616phone 2170 Residence 3556 

PRIN OE - ALBERT, SASK. 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carre McDonald, audessus de 
la pharmacie LiggetPs 

Tel. 3286, demeure au Bliss Block. 


HARRIS <& NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
PrLuce-Albert, Sask. T6i: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


Tel. Res. 97450 


Bureau 5737 


DR. F. E. ROLUF, 

D.C., PH.C. 
CHIROPRACTIOIEN 

Specialisant dans 'les methodes 
sans medecine 

115 Heigerson Blk. Saskatoon 


DOCTEUR LeBLOND 

N 1 EDEGIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Therapie des amygdales) 

Bureau et residence - 5 Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 



Les bestiaux 


WINNIPEG, 8 NOVEMBRE 

Re^us: 4,200 be.tes a cornes; 1,- 
250 veaux; 4050 pores; 800 moutons. 

Bouvillons, choix $6.50 a $7; 
genisses, choix $5 a $5.50; veaux, 
choix $8 a $9. 

Veaux, bons et choix $6 a $7.50; 
bacons $8; pesants $7.50; legers 
$6 a $7.85; truies $5.75 a $6,25. 

* * * 

PRINCE-ALBERT, 8 NOVEMBRE 

Recus: 79 betes a cornes, 3 veaux, 
44 pores, 10 moutons. 


GENEVE. — (Du Bureau Interna¬ 
tional du Travail). — Si Pon repre- 
sentait par 100 le nombre inoyen 
des chomeurs enregistres en 1929 
dans le monde (en fait, dans seize 
des principaux pays industrjels), 
ce nombre se serait eleve a 164 en 
1934, 235 en 1931, 291 en 1932, pour 
redescendr e a 277 en 1933, 225 cn 
1934, 196 en 1935, 151 en 1936. 
Pour avril 1937, ce nombre ne se¬ 
rait plus que de 113. 

Ces chiffres, qui indiquent d’une 
inaniere particul,ierement frap- 
pante les effets de la crise econo 
mique mondiale sur les possibility 
d’emploi des travailleurs, sont les 
indices internationaux du niveau 
general du chomage calcules par 
le B.I.T. IIs ifigurent dans r“An- 
nuair e des Statistiques du Travail” 
que ce dernier vient de publier. 

On y trouve egalement de nou- 
veaux indices .internationaux de 
l’effectif des travailleurs employes 
et Ton voit ainsi que, pour 100 tra¬ 
vailleurs oecupes, en moyenne, en 
1929, il lTy en avait 92 en 1930, 



AU 

REGINA BREWING CO. LTD, iss-i 


ON TOP V* 



83 en 1931, 75 en 1932, ce chiffre 
remontant ensuit e a 78 en 1933, 84 
en 1934, 88 en 1935, 93 en 1936. 
Pour mar s 1937, cet .indice attei- 
gnait 97. 

Un tableau des indices interna¬ 
tionaux du nombr e global des heu¬ 
res de travail effectuees indique, 
d’autre part, que, pour 100 heures 
en 1929, on n’avait travaille que 88 
heures en 1930, 75 en 1931, 6b en 
1933, 74 en 1934, 78 en 1935, et 85 
en 1936. 

Une autre etude recente, publiee 
dans la “Revue internationale du 
Travail”, rapproche ces divers 
chiffres des indices de la produc¬ 
tion industrielle ctablis par la So- 
ciete des Nations et qui sont, sur 
la base 100 pour 1929: 86 en 1930, 
75 en 1931, 63 en 1932, 71 en 1933, 
77 en 1934, 85 en 1935, 96 en 1936. 

On constate done que, dans l’en- 
semble, durant la reprise, la pro¬ 
duction augmente plus rapidement 
que les heures de travail effectues 
et Pon retrouve ici le grand pro- 
bleme social des consequences de 
la rationalisation et de la subs¬ 
titution acceleree de la machine a 
l’homme. 

Sur la base des donnees ci-des- 
sus, le B.I.T. a calculi des indices 
internationaux de la production 
par ouvrier qui s’etablissent com¬ 
me suit, toujours sur la base 100 en 
1929; 94 en 1930, 90 en 1931, 84 en 


ON DEMANDE 

ON DEMANDE UN M1EDEOIN qui 
prendrait charge d’une pharmacie 
en plus de son travail de m§decin. 
Pour plus de details adressez-vous 
au secr£taire-tr£sorier. village de 
Marcelin, Sask. 


BOH ANGEf ft A UN R 4 DIO pour du 
peuplier vert en hois de corde. Boite 
11, Le Patriote. 


SERVANTE DEMANDEE 

NOUS voudrions avoir une fille cana- 
dienne-frangaise pour l’hiver et si 
elle est satisfaisante et qu’elle se 
plaise ,il y aura ici avec nous une 
place permanente pour urie ann§e ou 
deux au moins. Nous voudrions une 
fille qui s’entend assez bien avec 
les enfants. Les salaires seront de 
$10. A $12. pour cet hiver. J. A. L. 
Lachapelle, C. P. 102, Zealandia, 
Sask. 

MESSIEURS ATTENTION 

Remade tout nouveau pour arreter la 
chtite des cheveux. Ne craignez plus 
de devenir chauve A votre age. Em- 
ployez mon remAde, vous aurez la 
satisfaction de pouvoir garder votre 
chevelure, comme ceux qui, avant vous. 
l’ont employ^ avec succAs. Dans bien 
des cas une nouvelle pousse suivra. 

( ABSC’LUMENT -GAjRANTI) 

Si dans 15 jours vous n’avez pas ob- 
tenu de result'ats, argent sera remis. 
Eixcellent pour les pellicu'les. $2.00 
poste payAe au Cianada, (taxe incluse). 
F. Hounget, Prud’homme, Sask. 

POSITION DEMANDEi: 

JEUN1E HOMME dAsire en,ploi dans 
magasin, presoyt-Are ou autre, com¬ 
me •domesr.que Salaire bas. Bonnes 
rAfArences. S’adresser A Rosario 
Emond, Cantal, Sask. 


1932, 92 en 1933, 91 en 1934, 97 en 

1935, 103 en 1936. 

Il a calcule, d’autre part, des in¬ 
dices .internationaux de la produc¬ 
tion par heure qui sont les siii- 
vants: 100 en 1929, 98 en 1930, 100 
en 1931, 98 en 1932, 104 en 1933, 
104 en 1934, 109 en 1935 et 113 en 

1936. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 


Constructeurs... 


DEMANDEZ UNE EVALUATION, 
CHEZ McDIARMID 
POUR VOS BESOINS 

Nous livrons 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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Le syndicalisme 
catholique 


L’Ecole Sociale Populaire de Monteal a organise, sous le patronage 
de I’episcopat, une Semaine syndicate, du 7 au 14 novembre. Le but de cette 
Semaine est de favoriser le groupement des ouvriers pour Pamelioration 
de lt'ur sdrt eji Ieiir perniettant d’obtenir plus effieacement leurs droits 
aupres des patrons qui, trop frequemment, ont traite les travailleurs com- 
ine des betes de somme; en leS arrachant aux griffes des syndicats neti- 
tres et radically, qiii infusent chez leurs hiembres le poison des theories 
subversives echafaudees sur les ruiries des principes chretiens. 

A la faveur du materialisme, la concurrence effrenee et le liberalising 
economique ont appauvri la cl ass e ouvriere et rendu richissme un petit 
groupe de capitalistes s>airs entrailles. Ce qui faisait dire a Sa Saintete 
Pie XI, dans Quadragesimo anno que “tout principe et tout sentiment re- 
ligieux ayant disparu des lois et des institutions piibliqubs, le s travailleufs 
isoles et sans defense se sont vus, avec le temps,'livres a la merci de inai- 
tres inhumains et a la cupidite d’une concurrence effretiee; Pindustrie 
et le commerce sont devenus le partage (Pun petit noinbre de riches et 
(Populents, qui imposent un joug presque servile a l’infinie multitude des 
proletaires.” (Quadragesimo anno) 

Naguere, Penquete Stevens et, bier, Penquete Turgeon dans le textile, 
nous ont prouve d’line fa^on irrecusable la justesse de£ piiroles du Sou- 
verain Pontife qui s’appliquent bien aux ouvriers et patrons de certaines de 
nos industries canadiennes. 

C’est pour rem£dier a cet etat lamentable de la classe ouVriere que 
deja Leon XIII faisait appel a Porganisation corporative. “La premiere 
place (parmi les oeuvres capables de soulager effieacement Pindigence) 
appartient aux corporations ouvri6res qui en soi embrassent a peu pres 
toutes les oeuvres.” (Reruin Novarum) 

Dans Quadragesimo anno, Pie XI fait echo a la pensee de Leon XIII 
lorsqu’il encourage les catholiques a fonder des syndicats pour la de¬ 
fense des interSts materials et surnaturels de s ouvriers. “A fonder de tel - 
les associations (des syndicats catholiques), partout, pretres et laics se 
sont consacr£s, nombreiix, avec un zele digne d’eloges, desireux de reali- 
ser integralement la pensee de Leon XIII. Ainsi ces assciations formerent- 
elles des ouvriers foncierement chretiens, sachant allier harmonieusemeht 
l’exercice diligent de leur profession avec de solides principes religieux, 
capjobles de defendre effieacement leur s droits et leurs interets tem- 
porels avec une fermete qui n’exclut ni le respect de la justice hi le desir 
sincere de collaborer avec les autres classes au renouvellement chretien 
de la societe.” 

C’est a cette haute instigation qu’ont repondu avec empresseinent, dans 
le monde entier, les ames d’elite qui ont lance le mouvement des organi¬ 
sations corporatives, des syndicats catholiques; c’est dans ce meme senti¬ 
ment d’obeissance filiale et de zele que des- hwlitants de PAction catho- 
lique; au Canada, travaillent au groupement de tons les ouvriers 
catholiques en des organisations ou syndichts 1 • destines a defendre 
leur faiblesse contre la puissance de^ magnats de la finance, a preserver 
leur ame des atteintes des pertuhbateurs de l’ordre public, tels les socialis- 
tes et le s communistes. 

Encourage, dirige par les eveqaes, ce mouvement de Porganisation 
professionnelle et ouvriere a deja donne de tres encourageants resultats et 
l’on ooinpte en obtenir de plus efficaces encore avec le temps et la colla¬ 
boration de tou s les catholiques. 

Dans ces syndicats catholiques, Ton eoiiiihence d’abord par faire Pedu- 
cation des membres. Cette education est I’inverse de celle que donnent les 
syndicats neutres ou radicaujt. On n’y parle pas seulehieht de droits, niais 
aussi de devoir s et reciproquement pour Pouvrier et le patron. La charite 
et la justice sont la clef de voute de tout Penseignement social. 

La, on etouffe la haine, calme les passions et eclatre les intelligences; 
dans ces assemblies, on ecarte la politique de la violence, du poing-tendu, 
mais on s’etudie ‘"a mettre un terme au. conflit qui divise les classes et a 
provoquer et encourager une cordiale collaboration des .professions. ’ 

L’organisation de s syndicats catholiques est plus facile dans les pays 
ou la population catholique est plus dense. Eli ce Hallies autres, coniine 
dans nos provinces niixtes aux vastes eteiidues, la chose est plus difficile. 
Malgre des circontances adverses, de belles oeuvres (celle par exemple 
des chomeurs a Regina que dirigent avec zele et intelligence des pretres de 
la ville sous la direction de S. Exc. Mgr Monahan) ont deja opere beau coup 
de bien. Unef 'organisation syndicate de tous les cultivateurs catholiques 
de la province, si la chose est possible, ce n’est pas a nous d’en juger, 
devrait de par sa nature rendre de grands services a notre population 
agraire. 

Dans nos provinces, vu la multiplicite des races et des eroyances, un 
probleme surgit tout naturellement, celui des syndicats neutres. Voici ce 
ce que dit a ce propros Pie XI dans Quadragesimo anno: “Dans les pays 
ou soit la legislation, soil certaines pratiques de la vie ecohbmique, soit 
la deplorable division des esprits et des coeurs, empecheht de fbnder des 
s> ndicats n'ettement catholiques, il appartient aux eveqiies, s’lls reCoP- 
naissent que les syndicats neutres sont imposes par les ciTconstances et ne 
presentent pas de danger pour la religion, d’approuver que les ouvriers 
catholiques y donnent leur adhesion, observant toutefois a cet egard les 
regies et les precautions recommandees par Notre pred^cesseur de saihte 
memoiire Pie X. Entre ce precautions, la premiere et la plus importance 
est cpih, toujours, a cote des ces syndicats, existent alors d’autres asso¬ 
ciations qui s’emploient a donner a lehrs lncmbres une serieuse formation 
religieuse et morale, afin qu’a lehr tour its infusent aux organisations syn¬ 
dicates 1c bon esprit qui doit aninier toute leur activite.” Que feiir in¬ 
fluence soit salutaire; qu’ils fassent rejaillir dans' ces milieux aeatholiques 
la seve divine qui en est tarie. 

La cause du mal qui -anemic la societe est la cloison etanebe entre 
l’economique et le divin. Elle ne sera guerie que par son retour aux prin 
aipes chretiens, par la compenetration de t’ec.ohomique par la surnaturel. 
Et Pun des meilleurs moyens d’effeetuer rette compenetration est Porgani 
satiori syhVlicaTe catholique. “Pie XI n’est-i! pas alle jusquVi dire, dans 
Divini Redeinptoris, que liors les associations professionelles il sCra 
impossible de faire regner la justice et la charite sans lesquelles, il serait 
superflu de le demonlrer, une societe he petit etre hetireuse.'’ 

Joseph VALOIS*, O. M. 1. 


L’ETE DE LA 
ST-MART1N 

Un pule matin (Vautomne bleme 
et phwieux . Le brouillard opaque 
etenti sur la nature figee son voile 
humide de vapeur imprecise. Sous 
un del has, les arbres , r ernes nr e- 
ment, allongent leurs squelettes rai- 
dis; dans les rafales, les feuilles , 
incolores, se detachent; une a une 
monies, el lasses, elles glissent au 
neant. 

La route, profondement detrem - 
pee, est deserte et silenciense. Seul 
Marlin sur son fier coursier che- 
vauche, transi et frissonnanl, res- 
servant an tour de sa haute faille les 
longs pans flottanls) de son epais 
manteali. L’ambriante melancolie de 
la saison qui nieurt Vempoigne de 
son deuil et de sa tristesse; il va, 
tele basse, meditant, absorbe. 

Tout a coup, au detour de la fo - 
ret, sa noble bete fait un violent c- 
cart , qui demonterait moins habile 
cavalier! La sur le bord du cliemin , 
un pauvre hire, d peine vetu de to¬ 
ques informes, have et chetif, gre- 
lotte pitogablement; ses mains gour¬ 
des d decharnees se levent implo- 
r antes. 

Saisi de pitie, Martin s'arrete; de 
son Iiavresac, il sort un petit pain, 
un fromage , un saucisson , que le 
mendiant regoit , la figure ravagee 
d’une indicible gratitude. Non en¬ 
core satis fail d’une si gene reuse an - 
mone, Martin enltve prestement son 
manteali; tirant son epee, d’un grand 
coup, il partage en deux son vete - 
ment donillet et d’une m of tie re- 
couvre chaudement les membres 
glaces du misereux. 

L’abahdonnaiit d son extasc pro - 
fonde, Martin continue sa course r 
tout reqaillardi, le coeur inoiidr. 
d’une allegresse sans borne, tardls 
qii’une voix suave et melodic use 
lui chante en celeste harmonic: 
“Tout ce que tu fais au moindre de 
tes freres, c’est a moi que tu le fais!” 

Bientoi, Vambiance s’eclaire d'li¬ 
ne transparence iradiee. Le sotcil 
perce, triumphant, et, dans un cm- 
brasemeni de lumiere et de chalenr , 
monte glorieux vers la voute de 
moire, magnifiant toutes choses. 

Les arbres, dans une surab< n- 
dance de seve, se redressent fi'ers 
el vigoureux ; le fenillage bronze se 


dare et s’empourpre des plus riches 
nuances ; c’est line ferie dcs plus 
rutilantes tonalites. Le gazon s’e- 
loile de mille fleurettes jolies. La 
mousse tapisse de velours tous les 
•senliers, que bordent les verges d’or 
| et les haules fougeres. 

■ Les fils de la vierge s’acrochent 
aux branches flexibles; blancs et 
terms, its flottent au gre du moindre 
souffle. Les oiseaux, par voliers, 
remptissent l’atmosphere limpide de 
cris jogeux, d’appels aux notes 
crislallines, les abeilles s’activent , 
bonrdonnantes, ivres de soleil et de 
nectar. 

..Tout se reprend a vivre ardein- 
ment. intensement, comme pour li¬ 
ne fete supreme, dans la douceur 
prenantes des derniers jours rayon - 
nants, qui fait que “la saison (Pan¬ 
tonine est plus qu'une autre ex- 
quise”. 

Et c’est ainsi que pour comme mo - 
rer un bel acte de charite, chaqne 
annee, la Bonle Divine renouvelle 
cet eclat ant miracle: Vete de la Sf> 
Martin. 

PERRETTE. 


A Le Pas ou au 
Pas 

Impdrtatfte question de 
linguistique canadienne 

. . “Pour accentuer endore leur 
attacherneht a la forme premiere 
du nom de cette place. . . nos Ca- 
nadiens se mirent non seulement a 
dire Le Pas, ce qui est fort correct, 
mais a conserver ce vocable sans 
inflexion en depit des lois de la 
grammaire, cliaque lois que les ne- 
cessites du langage Paccolent ahx 
prepositions “a” et “de”, ne recu- 
lant point devant des horrent's'com¬ 
me je vais a Le Pas, je reviens de 
Le Pas, etc. ' 

“Or que le lecteur veuille bien 
excuser ma brusquerie, pareilles lo¬ 
cutions sont tout siinplement d’e- 
normes barbarismes, des fautos de 
francais si incohcevables qhe j’ai 
toujours doilte de leur survivarice 
parmi les gens d’utie instruction 
meme mediocre. C’est trop contre 
nature, on ne pent or>s a ce point 
ecorcher la langue fra icaise !e bon 
sens fittira par avoir le dessus, me 
disais-je. 


En Espagne 


LA GUERRE D’INDEPENPANCE 
NAT10NALE 


(Special au Patriote) 

Si quelqu’un avait pu iinaginer, 
il y a un quart de siecle, que l’Es- 
pagne aurait a lutter a nouveau, un 
jour, pour 1’independance nationa- 
le, il se serail demande, naturelle- 
ment, quel serait l’ennemi de son 
;independance. Il aurait eli beau 
chercher, il n’aurait jamais pu eroi- 
re que, qiielques annees plus tard, 
l’Espagne devrait soutenir une guer¬ 
re nationals contre les steppes loin- 
taines de l’Orient europeen, contre 
la Russie, plus asiatiqile qu'euro- 
peenne. 

Il en a cependant ete ainsi. Ce que 
person ne n’aurait jamais pu croire 
est arrive. L’Espagne a subi tine in¬ 
vasion moseovite, une invasion sous 
tous les aspects, qui serait arrivee 
a hri faire perdre son independance 
politique sans 1’intervention salva- 
triee du grand Mouvement National 
dirige par le Generalissime Franco. 
Et, toils les Espagnols, qui ont pu 
se 'rendre conrpte du danger de la 
vie nationale, ont du se dresser d’un 
setil elan. Ils ont du s’unir lobs 
contre cetix qui n’ont pas su com- 
prendre qu’ils he luttaient pas pom- 
line cause propre, mais n’etaient 
que Tinstrument de l’etranger en- 
vahissehr. 

En apparence, la guerre espagnole 
est une lutte entre freres. Il en est 
ainsi, malheureusement, dans ses 
effets materiels. Mais, dans soh es¬ 
sence, c’est uhe lutte noblement 
sohtenhe par fes freres qui ressen- 
tent l’ideal collectif pour le bien 
conimun, qiie signifie le sentiment 
do Patrie, dans le grand dessbin de 
s*auver tous les freres espagnols, 
meme s’ils se voient obliges de les 
corhbattre avec la plus grande dou- 
Ieur. Douleur qu’ils eprduvent d’a- 
voir a se battre contre eux; qifils 
eprouvent, aussi, en vovant qu’ils 
sont aveiigles au point de ne pas se 
rend compte quits aident les en- 
nemis deieur propre Patrie. 

Cette ideb se degage toujours des 
paroles generalises qiie prononce, 
dans les rhoments sole nil els et s’il 
le juge a propos, le Generalissime 
Franco, lorsqu’il a git' comine Chef 
de l’Etat espagnol. Le grand Chef 
a, -cornme il est natiirel, la preoc¬ 
cupation cap it ale de finir rapidfe- 
lnenl la giierre, deja virtiiellement 
gagnee, mais quit faut completer 
pour parvenir le plus tot possible 
a la paix desiree. Mais le Chef do 
PE Ini vent souligner touiours le 
carnetere nalional de la guerre. 


l’inimense sacrifice qu’on a du fai¬ 
re pour sauver tous les Espagnols. 

Les rouges d’Espagne ifeignent 
parfois aussi de lutter pour leur in¬ 
dependance. Ils n’ont d’autre argu¬ 
ment pour # cela, que de dire que 
de vaillants homnies de nations a- 
mies combattent aussi dans l’armee 
nationale. Dans leur ignorance de 
I’FIistoire, comme de tant d’autres 
choses, ils ne savent pas que les 
guerres d’independance se carac- 
terlsent par Pesprit qui les anilne 
et le but qu’elles poursuivent, et non 
par les concoitrs qu’elles obtiennent. 
Les rouges ignorent sans doute Pai- 
de anglaise pendant la Guerre d’ln- 
dependance de 1808-1814, comme 
la part efficace que prirent La Fa¬ 
yette et ses Francais a la guerre d’in¬ 
dependance americaine. 

Ce n’est pas la meme chose de 
sympathiser avec un peuple en 
aidant ses enfants a soutenir leur 
independance et a se sauver d’un 
pei-il qui potirrait un jour, s’eten- 
dre a d’autres peuples, que de se 
servir d’un peuple en I’entrainant 
a la mine moTale, desastre econo¬ 
mique, k la decheance spiritnelle, a 
Pesclavage politique. Ces deux con¬ 
ceptions, diametralement opposees, 
expliquent tout. 

La guerre d’Espagne est une 
guerre nationale, la guerre d’Es- 
pagrie est une gnerre d’independan¬ 
ce, 1 car la plus grahde partie des 
Espagnols luttent pour eux et pour 
Te bien de tous, contre les envaliis- 
seurs de toutes esphcCs qui ont d£- 
truit leurs vertus morales, les ont 
mines et deshonores; ils ont trou¬ 
ble leur conscience et ont anean- 
ti lehr economic, dans l’interet d’u- 
ne puissance etrangere qui a vohlu 
se servir de PEspagne pour battre 
ensuite toute l’Europe. 

L'esprit borne d’une minorite 
d’espagnols, qui ont cherche un mo¬ 
ment a s’imposer a toute PEspa- 
gne, a rendu necessaire un sacri¬ 
fice, glorieux certes, mais un sacri¬ 
fice en fin de compte, celui de la 
giierre. A la fin de celle-ci, tout le 
monde conlprendra ce qui a ete 
fait pour sauver Pindependance de 
PEspagne. Et person ne ne s’el on- 
ncra qu’en Europe et qu’en Ame- 
riaue les homines les plus clairvo¬ 
yants aient eompris qu’a cette hen- 
re, comme a certains instants pre¬ 
cedents do l’Histoire, Pindcpendan • 
ce dc PEspagne est la garantie du 
salul de PEurope. 


“El, depuis vingt ou vingt-cinq 
ans, i’atteiidais qu’uti autre signalat 
au public rhorreur de cette maniere 
de parlor. Peine perdue. Je dois me- 
*me avouer que c’est surtout parmi 
les classes superieuros que sevit 
cet attentat a notre langue, qui est 
si patent que, soit dit entre nous, 
j’ai quelque bonle d’avoir a appu- 
yer sur ce iioint. C’est si evident 
pour quieonque sail seulement be- 
gayer la langue de Racine et de 
Bossuel, (jne i’espere que ces lignes 
ne trouveront point le chemin de la 
France. L’impression qu’elles cree- 
raient y serait par trop prejudi- 
ciable a nos Canadiens. 

“La aussi on a des noms propres 
geographiques precedes de Particle 
masculin, Le Havre, Le Puy, Le 
mails, lib Creuzot, Les Eyzies (fa- 
meux domaine de l’homme prehis- 
torique). Les Andelvs, etc. Voyez- 
vous d’ici la grimace que ferait un 
interiocuteur devant lequel il vous 
arriverait de dire, par exemple: Je 
vais prendre le bateau a Le Havre, 
j’adr$ire les canons dc Le Creuzot, 
avez-vous vu la statue gigantesque 
de Le Puy? etes-vous d:i diocese de 
Le Mans? 

“De l’enfant d^ cinq ans a l’aca- 
deHiicien en habit vert, tout le mon¬ 
de d ; ' ’’ Havre, du Havre, au Creu¬ 

zot, du Puy r , etc., ainsi que les grot- 
tes des EzVies, ie vais aux Andelvs, 
contractions qui. b a sees sur les re¬ 
gies fondamentales de la grammai¬ 
re, trahissent d’ailleurs le fait que 
le nom a Petat positif est precede de 
Particle. 

‘11 fail! done absoliiinent dire 
au Pas et du Pas. La commune 
voisine de ma paroissc natale s’ah- 
pelle Tie Pas, et se trouvait autre¬ 
fois au diocese du Mans... Pour 
la visiter, il y a ti-ois, je me rendis 
d’abord an Pas, apres quoi je re- 
vins du Pas” 

(A.-G. Morice. Q.M.L,' Dans le 
Champ des Let tres canadiennes, 
pp. 40-41). 


Il y a 25 ans 

'Du Patriote dc VOuest, 7 nov. 1912) 

L’arinlee tlirque a subi une de- 
faitc huihilianfe aux mains de 1’ar- 
mee bulgare; on craint un conflit 
general. 

M. Woodrow Wilson vi°nt d’etre 
clu president des Etats-Unis par 
une forte majorite. j 

Une importante reunion des e- 
veques de POuest aura lieu le 13 
novembre a Saint-Boniface. 

Il y a 20 ans 

(Du Patriote de VQuest, Ijiov. 1917) 

Les Allemands gagnent du ter¬ 
rain en Russie, et eh Italic; les Al¬ 
lies sont en mauvaise posture. 

S. S. le Pape Benoit XV vient de 
lancer un nouvel appel a la paix. 

La date des elections federales 
est fixee au 17 decembrc prochain. 
Elies tourneront autour de la re- 
cente loi de conscription. 

Sir Wilfrid Laurier ferait une 
tournee dans POuest. 


Un long voile s ’ abaisse 


Le firmament s’incline el la lumiere baisse; 

Deja la unit descend, un long voile s’abaisse . . . 

Je regarde, en revant, la nature ni rurir, 

Et vers l’obscure nuit s’acheminer les clioses . . . 

Les arbres sans verdure et les plaines moroses, 

Tout s’endort peu a peu, car le jour va finir. 

❖ * * 

J’avais donne aux fleurs, en croyant les defendre 
Contre tout enneini, le coin le plus charnmnt 
De mon petit jardin. L’abeille, en butinant, 
S’enivra't de leur sue et de leur grace tendre. 

Les oiseaux, mes amis, pour un morceau de pain, 

Me griser de leurs chants, Pete, venaient en foule. 
Leur gaite fuit la mort: plus un ruisseau ne coule, 
Plus d’herbe qui s’agite, et les arbres, en Vain, 
Regardent ce matin de leur derniere feuille 
S’aehever l’agonie . . . hulas, et sans espoir! . . 

* * 

Je voudrais que ma vie, automne cjui recueille 
Chaque lente agonie et cliaque desespoir 
I)e la nature en pleurs ou de Paine brisee, 

Renaisse un jour au ciel dans un printemps sans fin! 
Seigneur, que votre amour, en mon aine apaisee, 

Soli le baume eternel, au royaume divin! .... 

MARGUERITE. 


v ^ ^ 


L’on sc prepare a celebrer digne- 
ment le ihois prochain le centenai- 
re de Pasteur. 

Toute la presse calia die line re¬ 
clame avec instances le bilinguisme 
officiel a Ottawa. 

On annonce la tenue dime con¬ 
vention generate des Franco-Cana- 
diens de la Saskatchewan pour le 
mois de fevrier procliain. 

Ilya 10 ans 

(Dn Patriote de VOuest, 9 nov. 1927) 

Le ler eveqiie japonais vient d’e¬ 
tre consacre par S. S. le Pape Pie 
XI; c’est Mgr Gennaro Iiayasaka. 

S. E. Mgr A. Cassulo, delegue a- 
postolique est actucliement en vi¬ 
sile dans POuest. Il vient de se 
rendre a Winnipeg ct a Saint-Bo¬ 
niface. 


L’hon. M. Ferguson, premier mi- 
nistre de 1’Ontario vient d’annon- 
cer que les Franco-Caitadiens de 
cette province auront bienlot leur 
ecole norm ale. \ 


“EP8SSEE” 

ET ALARMEE 

be trainer d’un jour | 
i Pa-Jtre — incapable! 

Je faire son ouvragefi 
et bourrue avec sesl 
Vifants — quelle vie! | 

On blame les “nerfs’ g 
iuand c’est parfois lei 
rein qui faillit. Uor-j 
TanisTna se charge d im- B 
puretes: maux de tet$ I 
ct de rein ont souvent beau jeu. Les Pilules 
llodd aident a le nettoyer, donnant a la 
nature une chance de restaurer sante et 
energie. Faciles a prendre. Sures. 116-f 

Pilules Dodd pour le Rein 

. - - = 



Il y a 15 ans 


(Du Patriote de POuest, 8 nov. 1922) 

Le Pape declare que Pentree (les 
fascistes dans Rome n’a pas ete 
une revolution, mais un eliange- 
ment de gouvernement. 



CRUES 

Demandees 

Nous voulons vos peaux et si vous vcaiez le plein 
prix du marche livrez a Hudson’s Bay Company 
sux endroits suivants a votre choix. 


166 Princess St. — 

1639 Broad St. — 

59 River St. — 
10023-102nd Ave. — 


— Winnipeg, Man. 
— Regina, Sask. 
Prince-Albert, Sask. 
— Edmonton, Alta. 



VOYAGE 

D’AUBAINE 


* 10.00 


Vvec Ret our 


PRINCE-ALBERT h 

WINNIPEG 

Taux en proportion des gares entre 
I rince-Albert et Ancrum; Prince- 
Albert et Osier; Davis et Hudson 
Bay Junction; Lilac et Buckland. 

\ a table pour alley . 

\t:ndri:di et samedi 

LES 19 et 20 NOVEMBRE 
Au Retour: 

les passagers des gares entire Prince- 
AJbert et Ancrum, quittent Winni¬ 
peg jusqu’A lundi. le 22 novembre 
inclu. 

lies passagers des gares entre 
Prince-Albert et., O^ler; iLilac et 
Buckland, quittent Winnipeg jus- 
qu’A nymli. le 23 novembre inclu. 
Entre Davis et Hudson Bay Junction 
quittent Winnipeg jusqu’A 10.30 a.m. 
mereiH'di. I(‘ 24 novembre.. 

Valable en voiture <le jour seuie- 
ment. 'Pas d'enregistrement de ba- 
gagys. Enfants 5 ans et au-dessous 
de 12, moitie prix. 

Tons details de vbtfe chef de gare. 

CANADIEN 

NATIONAL 

W37-6 30 


-- v" - ' ' ' ' . '1 

i. ~ ' 



LA CANADIAN AIRWAYS A AJ0UTE UN 
AUTRE AVION N0RDUYN “NORSE¬ 
MAN” A SA FL0TTE. 

# Radio Bendix Complet 

# Reservoirs a gazoline longue distance 

# Skis iigne fuyante 

La Canadian Airways manoeuvre la plus grande 
flotte de ce genre d’avion moderne “invente et fait 
au Canada ’. 


WINNIPEG 
Edifice Airways 
Tel. 201-184 


PK.INCK-AIiBERT 
Edifice Amos 
Tel. £000 


TORONTO 

217 rue Bay 
Tel. Elgin 2081 


CANADIAN 


A 


BASES Throuqhouf CANADA : 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 10 novembre, 1937 


A Votre Choix ... 

vous recevrez 

gratuitement 

UN AN D’ABONNEMENT 

’&■ * . • • .. , 

A 

‘L’AMI du FOYER’ 


ou 


UN LIVRE INTITULE 

“La secheresse dans l’Ouest” 

SI VOUS NOUS ENVOYEZ $2.00 POUR VOTRE 
ABONNEMENT OU CELUI D’UN NOUVEL ABONNE 


LE pa: RIOTE 



Temperature 


Si le thermometre monte a 
500 nous pubUons a 12 pages. 


S’il descend a 500 nous se¬ 
rous dans la detresse. 


11 nous reste encore 1318 
abonnements a renouveler. 


Les anciens qui renouvellent 
maintiennent le thermometre. 


Les nouveaux qui s’abonnent 
le font monter. 


Les anciens qui discontinuent 
le font descendre. 


Les suivant s ont deja renou- 
vele presque entierement: 
Laventure, Wauchope, Arbor- 
field, Lebret, St-Hubert, Eldred 
Prince - Albert, Tisdale, St.- 
Front, La/ Pelletier, Shell Ri¬ 
ver, Battleford. 


D’autres commencent la cam¬ 
pagne : 

Bellegarde, Badville, Prud’- 
homme, St-Hippolylc. Edam, 
Storthoaks, Jack Fish, Meota, 
Vawn, Orineaux, Frys, Antler, 
Red vers, Souris Valley*. 


Beauval, Big River et Lac Vert, 
n’ont plus qu’a recueillir de 
nouveaux abonnes. 


M. l’abbe Coursol nous an- 
nonce une soiree de cinema 
a Jack Fish, le 14 novembre, 
dimanche soir au profit du 
Patriote. 


Nouvelles internationales 


Des directives du Cardinal ont 
leur echo en Argentine 


BUENOS-AYRES.— Les proces- 
verbaux de la Chambre des deputes 
de l’Argentine, contiennent mainte- 
nant la lettre de Son Eminence le 
cardinal Villeneuve, arche- 

veque de Quebec, sur les elections 
provinciales de Quebec. Cette let¬ 
tre a ete inseree dans les proces- 
verbaux sur la proposition du de¬ 
pute Cisneros. Tous les journaux de 
1*Argentine ont public cette lettre. 


PIE XIINAUGURE UNE 
NOUVELLE UNIVERSITE 


PAS DE TREVE 


MOSCOU. — La Russie a celebre 
le 20e anniversaire de la revolution 
par des manifestations et des para¬ 
des. Mais cette fete ne l’empecha pas 
de poursuivre sa campagne contre 
les pretendus ennemis du regime. 
Ce meme jour, on rapporte que sept 
personnes ont ete condamnees a 
mort dans les provinces, sans comp¬ 
ter 14 membres de la bande de Trot¬ 
sky dans le Tartar et trois employes 
de la distribution des grains en U- 
kraine. 


ROME.— Le Souverain Pontife 
Pie XI a inaugure la nouvelle Uni¬ 
versity Pontificale de Rome, fondee 
recemment par le Souverain Pon- 
life a ses propres frais. 

Pie XI contrairement a ses habi¬ 
tudes, parla brievement. II recom- 
inanda aux eleves de rester fideles 
a PEglise et declara u’ils etaient 
‘Tespoir de PEglise et la gloire de 
Dieu”. Pour eviter toute fatigue a 
Pillustre vieillard, on Pavait instal- 
le sur line litiere et on le transporta 
ainsi iusqu’a PUniversite, situee 
dans St-Jean de Latran. 

Environ 400 personnes atten- 
daient le Pape a Pentree de PUni¬ 
versite et Pacclamerent longuement. 

Le cardinal Marchetti Selvaggia- 
ni, vicaire de Rome, lut un mes¬ 
sage de bienvenue auquel le Pape 
repondit. 


LE PRIX NOBEL EN 
MEDECINE 


ENVOYEZ-NOUS CE COUPON 


L’Administration 
Patriote de l’Ouest 
Prince-Albert, Sask. 

Ci-joint deux dollars 
de POuest. 

NOM de Pabonne . 

Adresse . .. 


2.00) pour un abonnement au Patriote 


Veuillez m’accorder un an d’abonnement & 
L’AMI DU FOYER 

OU M’ENVOYER LE LIVRE 
“LA SECHERESSE DANS L’OUEST” 

Rayez celui que vous ne voulez pas 


BUDAPEST.— Le Dr Albert 
Szent-Gyogyi, professeur hongrois, 
qui vient de gagner le Prix Nobel 
en medecine pour 1937 a declare 
qu’il avait ete surpris, mais qu’en 
somme il etait tres satisfait de la 
nouvelle. 

“Je ne sais pas encore ce que 
je ferai avec les $40,000, mais je 
sais que je mettrai jusqu’a mon der¬ 
nier sou pour continuer mon oeu¬ 
vre, declara-t-il. 

On sait que le Dr Szent-Gyogyi 
a Ifait d’importantes decouvertes 
dans les vitamines. 


QUATRE ECOLES 
COMMUNISTES 


M. Trahan signala 


MONTREAL.- 
au maire qu’il y a quatre ecoles, sub- 
ventionnees par la Russie Sovieti- 
que, et qui enseignent la doctrine 
communiste a Montreal. II a ajoute 
qu’il y a, rue Mont-Royal, une salle 
ou se .tient assez souvent des meet¬ 
ings communistes. Le maire lui re¬ 
pondit qu’il aimerait 


details sur ces ecoles ct sur cette 
salle afin de faire faire enquete. 


LECOMMUNISME SERA 
INTERDIT 


MONTREAL.— De nouveau, la 
Ligue des Droits de l’Homme s’esl 
presentee devant Son Honneiir le 
maire Raynault et a tente d’obtenir 
la permission de tenir une assem¬ 
ble dans Montreal. L’entrevue eul 
lieu a huis-clos. 

A l’issue de l’entrevue le maire 
Raynault a declare qu’a 1’avenir 
toute assemblee a laquelle devait 
parler un orateur communiste in¬ 
ter dite a Montreal. 


LA PURGE CONTINUE 


MOSCOU.— Les 16 executions 
qui ont eu lieu, a Ulan Ude, fron- 
tiere de la Mongolie, porte a 1,157 
le nombre des personnes executees 
paij le gouvernement sovietique de- 
puis les debuts de la purge trot- 
a avoir des [skyiste commencee il y a 15 mois. 


Les Chevaliers de Colomb a 
l’attaque des communistes 

Une grande croisade contre les communistes a ete entreprise 
par les Chevaliers de Colomb des Etats-Unis. — Tentative pour 
etablir un Front Populaire. -— 40,000 rouges sont a I’oeuvre. 

BENEDICTION DU CARDINAL O’CONNELL 


Deux etudiants de 
Quebec gagnent 

MM. Roland Guy et Raymond 
Lesage sont victorieux a 
rUniversite Columbia 


BON MOTS 


INTERVIEW 


I 


NEW-YORK.— Deux etudiants 
d’universites canadiennes-fran^ai- 
ses du Quebec ont triomphe a PU¬ 
niversite Columbia, dans un debat 
dispute avec deux “seniors” de 
cette derniere institution sur Pa- 
vantage d’une Societe des Nations 
ainericaines plutot que l’actuelle 
Societe des Nations qui a son siege 
a Geneve. Le debat s’est dispute en 
fran^ais. Les vainqueurs sont M. 
Roland Guy, etudiant en medecine 
de PUniversite de Montreal, et M. 
Raymond Lesage, de PUniversite 
Laval. Leurs adversaires etaient M. 
Raymond Patoillet, de Jackson 
Heights (Rhode Island), et M. Ja- 
mes-J. Reinhold, de Brooklyn (New- 
York). 

Le professeur Horatio Smitth, ti- 
tulaire de la chaire de fran^ais a 
Columbia, presidait. Le Dr John-W. 
Cunliffe, directeur de PUniversite 
Columbia, etait membre du jury, 
ainsi que M. Christian Belle, consul 
de France a New-York. Le Dr Cun¬ 
liffe etait autrefois de PUniversite 
McGill. 

Les etudiants du Quebec ont sou- 
tenu que la presente Societe des Na¬ 
tions est preferable a une Societe 
des Nations ainericaines. 


Le journaliste. — Est-ce qu’il y a 
de grands liommes qui sont nes 
dans votre ville? 

Le maire. — Non, des enfants seu- 
lement. 

* * * 

RECORDMAN D’ALTITUDE 

— Pourquoi ctes-vous redescendu 
si v.ite? 

r Malheureux! je ne pouvais pas 
continuer, j’etais dans la voie lac- 
tee, et mon helice faisait du beurre! 


Ces 


accusations contre 
le clerge 


Les Nazis n’ont pu prouver 
les accusations cFimmoralite 
portees contre les membres 
du clerge allemand 


DES CHIFFRES 


AMSTERDAM.— Le “Der Deut¬ 
sche Weg”, journal hebdomadaire 
de langue allemande publie a 01- 
denzaal, Hollande, vient de publier 
des statistiques demontrant bien 
l’inanite des accusations d’immor- 
talite portees contre les membres du 
clerge et des congregations reli- 
gieuses d‘Allemagne. 

D’apres les chiffres de cejour- 
nal, sur 21,461 pretres seculiers et 
4,174 pretres reguliers, 64 ont ete 
condamnes a date et il reste 47 
causes pendantes. Sur 5,110 freres 
convers, quatre seulement ont ete 
condamnes et cinq proces sont en 
cours. Sur 3,982 membres des con¬ 
gregations enseignantes d’hom- 
mes 170 ont ete condamnes et 68 
proces se poursuivent devant les 
cours de pustice. Enfin, sur 92,- 
046 religieuses enseignantes en 
Allemagne, une seule a yte con- 
damnye et trois autres subissent leur 
proces. 

On doit se rappeler, pour ce 
qui est des con da m nations, que 
les divers membres du clerge al¬ 
lemand ou des congregations reli¬ 
gieuses ont ete souvent en butte a 
la partisanerie et au manue de 
justice de leurs juges nazis. 


La securite aux Etats-Unis 


WASHINGTON. — La security so- 
ciale pour plus de 20 millions de 
personnes aux Etats-Unis a coute 
depuis fevrier 1936, $230,425,436 
en subsides federaux aux Etats, res- 
sort-il d’une declaration faite par 
le Social Security Board. j 


A LA CONFERENCE DES 
PENSIONS 


OTTAWA.— Les delegues qui 
participerent a la conference inter- 
proyinciale chargee d’etudier le 
systeme actuel desjiensions de vieil- 
lesse se sont declares en faveur du 
principe obligeant les enfants a 
prendre soin de leurs parents deve- 
nus vieux. 

Cette conference avait ete convo- 
quee afin d’uniformiser les divers 
systemes provinc.iaux des pensions 
et afin d’en augmenter l’efficacite. 


BOSTON.— Apres avoir re^u la 
benediction de Son Eminence le 
cardinal O’Connell, les Chevaliers 
de Colomb ont entrepris une gran¬ 
de croisade contre le communisme. 

La benediction de Son Excellen¬ 
ce a ete transmise aux Chevaliers 
de Colomb par Mgr Francis-L. Phe¬ 
lan, chancelier de l’archidocese et 
aumonier d’etat des Chevaliers de 
Colomb. 

Une assemblee a ete tenue & la¬ 
quelle assistaient 500 Chevaliers. 
Le Dr George Hermann Derry, or- 
ganisateur de la croisade contre le 
communisme et ancien president 
du college Marygrove, de Detroit, a 
declare que les communistes ame- 
ricains cherchaient a s’emparer de 


la classe ouvriere, a con'stituer un 
“Front Populaire”, et a faire entre- 
prendre une campagne dans les mi¬ 
lieux ouvriers et dans les centres 
agricoles par le Comite d’Organi- 
sation Industrielle de John-L. Lewis. 
“Les communistes, dit-il, esperent 
pouvoir profiter de la crise, de la 
misere et du cliomage, pour provo- 
quer une sorte de revolte chez les 
artisans de TAmerique.” 

D’apres le Dr Derry, 40,000 com¬ 
munistes sont a l’oeuvre presented 
ment dans les centres ouvriers et 
ruraux des Etats-Unis pour realiser 
le programme de Moscou de subju- 
guer tous les ouvriers du monde.” 

L’orateur a mis ses coinpatriotes 
cn garde contre ces menees. 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gyrant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-lliyme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 




PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAL® 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterie, eto. 
T616phone 2155 
NOUS LIVRONS 


Une assemblee anti- 
communiste 


MONTREAL.— C’cst lc 12 no- 
vembre que les etudiants de l’Uni- 


versite de Montreal tiendront une 
grande assemblee anticommuniste 
au marche St-Jacques, sous la pre- 
sidence d’honneur de S. H. le maire 
Raynault. 


AIE! 

Qui n’a pajs dit “A'ie!” apr6s une con¬ 
tusion douloureuse, une entorse, un cou 
raide, un dos perclus par le lumbago, un 
poignet rhumatique? 

A chaqqe minute de la journ&e et de la 
nuit, dans 13 3 diffSrents pays, -le Lini¬ 
ment Sloan r§pond k des appels sem- 
blable s et apporte un prompt soulage- 
ment. 

Dans un cas urgent, la promptitude de 
Sloan est oe qu’il vous faut. Il suffit de 
l’appliquer. Le Liniment fait 'le tra¬ 
vail — stimule la precipitation d’un nou¬ 
veau sang purifiant et gu^rissant aux 
parties douloureuses, ainsi soulageant ra- 
pidement la douleur. 14K 


Rhumes 

> Sensibilites 

^ Raideurs 
^ Conlusions 
^ Entorses 

^ Maux 
. Douleurs 



CR0I5IERE DELUXE AUX 


BERMUDES ERATIS! 




Gagnez un de ces 7 voyages aux Bermudes! 
76 autres prix DANS CE CONCOURS DE $3,000! 


U N beau voyage de vacances 
gratuit! Deux semaines de 
detente et de plaisir sous des cieux 
ensoleilles, loin du froid et des 
frimas! Les meilleurs bateaux—les 
meilleurs h6tels—le grand luxe! Et 
c’est nous qui payons tous les frais! 

Notre nouveau concours permet- 
tra a sept personne de gagner ce 
voyage magnifique, tandis que 76 
autres pourro^t gagner de beaux 
prix en argent! Le concours est 
tres simple. Vous n’avez qu’& dire, 
dans une declaration de pas plus 
de 35 mots, pourquoi la liste des 
ingredients d’une poudre a 
pate devrait etre imprimee sur 
V etiquette. 



Actuellement, la “Magic” est 
la seule poudre k p&te annoncee 
dans tout le Canada qui donne ces 
renseignements sur son etiquette. 
Elle ne contient absolument pas 
d’alun ni d’ingredient nuisible. La 
“Magic” est employee par 3 mena- 
geres canadiennes sur 4 . . . et ces 
femmes savent qu’elles peuvent 
toujours compter sur elle pour ob- 
tenir chaque fois des resultats cer¬ 
tains et satisfaisants. 

Achetez aujourd’hui une boite 
de "‘Magic”. Ecrivez votre decla¬ 
ration de 35 mots sur une etiquette 
et adressez-la a la Poudre a P&te 
“Magic”, Immeuble Dominion 
Square, Montreal, Que. Qui sait 
si vous ne gagnerez pas une de ces 
belles croisieres aux Bermudes. 


REGLES DU CONCOURS 


NE CONTIENT 
PAS D’ALUN 

Liste complete des in¬ 
gredients sur chaque 
boite. La Poudre k P&te 
“Magic” ne contient 
ni alun, ni ingredient 
nuisible. 


1 Au dos d’une 6tiquette de Poudre II Pate ‘‘Magic”, 6crivez une d6clara- 
* tion de pas plus de 35 mots, expliquant pourquoi les ingredients de toute 
poudre II pate devraient etre indiqu^s sur son etiquette. Voici un 
exemple: 

“La liste des ingredients imprimee sur chaque boite de Poudre 
iPate “Magic” est une assurance que le produit ne contient 
nialun ni ingredient nuisible.” 

Un concurrent peut soumettre une ou plusieurs entrees k son gre. 
Les entrees seront jugees d’aprds la clarte, la sincerit6 et l’originalite. 
Ecrivez votre nom et votre adresse sur 1’etiquette et adressez-la k 
Poudre k Pate “Magic”, Immeuble Dominion Square, Montreal, Que. 
Le concours se terminera k minuit, le 31 decembre 1937. Les noms des 
gagnants seront annonc6s peu apr£s. Ils pourront faire le voyage au 
moment qui leur conviendra. 

N’importe qui au Canada peut concourir, sauf les employes de la Poudre 
& P&te “Magic” et les membres de leurs families. 


■ - % . /*■ 
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FABRIQUEE AU CANADA 


Croisiere de $500 aux Bermudes ou $500 en argent 
Croisiere de $400 aux Bermudes ou $400 en argent 
Cinq Croisieres de $300 aux Bermudes ou la meme 
somme en argent 
Six prix de $25 en argent 
Vingt prix de $10 en argent 
Cinquante prix de $5 en argent 
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NOUVEAU PROGRAMME... 

(Suite de la premiere page) 

l) en derogeant a la methode li¬ 

berate de depenser follement Tar- 
gent du public pour fins de patro¬ 
nage; , 

m) en reduisant le nombre d’ins- 
pecteurs qui sillonnent la province 
et en les mettant au service de plus 
d’un ministere; 

Le parti conservateur s’oppose a 
rembourser la dette publique a un 
taux d’interet plus bas et a permet- 
ire aux Commissions scolaires et 
aux Conseils municipaux de rem¬ 
bourser leurs dettes de debentures 
a un laux moins eleve; il promet 
aussi de baisser les taxes au montant 
suffisant pour le 'maintien des ser¬ 
vices necessaires et cela en impo- 
saht le plus possible les objets de 
hi&e. 


Permis d’automobile 

Le parti promet de reduire le 
prix des permis d’automobiles pour 
passagers a un taux tres bas. 

Contre ramalgamation 

Le particonservateur s’oppose a 
Tamalgamation des reseaux ferro- 
viaires des compagnies du Pacifi- 
que Canadien et du Canadien Na¬ 
tional. 

La route de la Baie d’Hudson 

Le parti conservateur promet de 
faire tout son possible pour encou- 
rager l’expedition des produits de 
la Saskatchewan par la route de la 
Baie .d’Hudson, qui est plus econo- 
mique parce que plus courte. 

Agriculture 

Le parti conservateur promet 
d’aider les recherches scientifiques, 
les campagnes contre les mauvaises 
herbes et les insectes; 11 s’engage a 
faire tout en son possible pour re¬ 
duire le cout de production y com- 
pris les taux de transport, et ame- 
liorer la quality des produits agri¬ 
coles et du betail. 

En outre le parti s’engage: 

1) a developper le plan de re¬ 
habilitation des fermes de la prai¬ 
rie, dresse par le gouvernement 
Bennett et qui prevoit des entrepri- 
ses pour Tirrigation et la preserva¬ 
tion de Teau; 

2) A encourager les organisations 
cooperatives volontaires pour la 
vente, l’achat et I’ecoulement des 
produits agricoles. 

Le parti conservateur deplore que 
les fermiers aient ete forces a sa- 
crifier leurs troupeaux par la vente 
obligatoire; il promet d’aider les 
fermiers a les completer de nou¬ 
veau. Le parti deplore Tattitude du 
gouvernement King envers l’Office 
du ble. Il promet de le remettre en 
operations et d’etendre son action 
aux grains secondaires. 

Le Conseil du parti conservateur 
etudie actuellement la possibility de 
Tinstitution d’une assurance de la 
moisson ou le systeme alternatif 
d’indemnite par acre en Saskatche¬ 
wan. 

Education 

Le parti conservateur promet 
d’apporter certaines reformes au 
systemei educatif de la province. Il 
s’engage: 

a) a garantir le paiement d’un 
salaire minimum raisonnable aux 
instituteurs et institutrices dans les 
ecoles ou s’enseignent les cours pri- 
maires et secondaires; 

b) a voir au paie'ment des arre- 
rages de salaires dans un an; 


c) a continuer et developper les 
cours par correspondance et par 
la radio; les cours par la radio com- 
prendraient les matieres des cours 
elementaires et secondaires; 

d) a baisser le prix des livres; 

e) k obtenir du gouvernement fe¬ 
deral la somme necessaire, du fonds 
des terrains qui est evalue a $18,- 
000,000, pour aider les commissions 
scolaires a rebatir, reparer les e- 
coles, a renouveler le materiel, a 
payer les salaires. .. 

f) a reviser les cours secondaires 
et elementaires, afin de les adapter 
davantage a une province agricole; 
et ensuite de montrer la valeur de la 
forme de gouvernement democrati- 
que avec sa liberty de parole, de 
i:resse et* de religion; 

g) a aider les eleves brillants, 
mais pauvres, a poursuivre leurs e- 
tudes. 

h) a modifier la loi des pensions 
de fa^on a donner plus de conside¬ 
ration aux membres qui sont o- 
bliges d’interrompre leurs services 
a la profession et d’etablir le plan 
des pensions sur des bases prati¬ 
ques. 

Services sociaux 

1. — Le parti conservateur est en 
faveur de diminuer l’age requis pour 
pension de 70 a 65 ans. 

2. — Le parti promet d’augmenter 
Tallocation aux meres de famille et 
de prolonger Page des enfants en 
tutelle de 16 a 18 ans. 

3. — Le parti promet d’augmenter 
l’octroi aux femmes enceintes 

4. — Le parti conservateur recon- 
nait la necessity de l’assurance-san- 
te, de la medecine etatisee; il pro- 
met d’etudier serieusement ces ques¬ 
tions et d’edicter des lois en con¬ 
formity avec les resultats de ces e- 
tudes; 

5. — Le parti conservateur s’en¬ 
gage: 

a) a developper les initiatives des- 
tinees a combattre le cancer, les 
maladies mentales et autres; 

b) a etablir des cliniques pour 
la protection de l’enfance. 

c) a faciliter un examen medical 
periodique pour tous les individus 
au-dessus de 35 ans. 

6. — Le parti conservateur s’en¬ 
gage a adopter l’assurance contre le 
chomage. 

Travail 

Le parti conservateur reconnait 
les problemes qui confrontent le 
travail et promet: 

1. — de cooperer avec le travail 
organise dans ses efforts pour ame- 
liorer le sort de la classe ouvriere; 

2. — d’appuyer les conclusions du 
Congres de Geneve; 

3 . — de modifier et d’appliquer ri- 
goureusement la loi dit salaire mi¬ 
nimum, afin que tout ouvrier re¬ 
vive un salaire juste. 

Chomage 

Le parti conservateur .s’engage a 
instituer un systeme de travaux pu¬ 
blics pour reinedier d‘une fa$on 
permanente au chomage. Il promet 
done: 

a) un plan de construction de 
maison dans les villes, les cites, les 
villages et a la campagne; 

b) de faire des routes ouvertes 
toutes les saisons, et des cliemins 
pour les colons; 

c) de faire une etude serieuse de 
nos ressources naturelles et geolo- 
giques; 

d) d’entreprendre des travaux 


(Suite) 

L’allee est etroite, mais un dou- 
>le ourlet de violettes l’embaume. 
,es dalles sont grises et mal join- 
es, mais sur elles reposent des 
>otees de fuchsias, de geraniums 
t d’oeillets qui creent un veritable 
>arterre. Si de severes lois d’eco- 
lomie utilitaire n’obligea.ient l’ha- 
litante de cette demeure a culti- 
er des pommes de terre et des pois, 
tssurement, tout le iardinet ne se- 
ait qu’un vaste bouquet de fleurs. 
ielas! les potees et l’ourlet de vio- 
ettes sont deux concessions a ce 
enchant defendu!. . . Il y en a en¬ 
core un troisieme: e’est une ton- 
jelle de roseaux, ronde et pointue 
:omme une hutte africaine, couver- 
e de plantes grimpantes et entou- 
•ee d’une collerette de capucines. 
Des branches de rosier gonflees de 
xmtons retombent comme un ri- 
ieau leger sur l’entree. Dans le 
’onillis vert des parois, trois trous 
^ermettent de surveiller le che'min, 
a maison, et de voir, par-dessus 
la haie ou s’accote la tonnelle, cette 
ielicieuse Valente, dont le glisse- 
nuent insensible ne fait meme pas 
Fremir les joncs. 

Ce matin, dans l’air charge de 
parfums, on entend bourdonner u- 
ne abeille etourdie que le sue des 
blanches et noires fleurs de feves 
a grisee. Elle cherche les violettes, 


jd’irrigation et de conservation de 
l’eau: 

e) d’ameliorer les pares et les 
places* d’ete; 

f) de boiser et de reboiser; 

g) d’encourager Tindustrie de la 
pulpe et du hois de charpente; 

h) de developper une force ener- 
gique sur la riviere Saskatchewan; 

i) de developper la force ener- 
gique des mines d’Estevan. 

Les veterans 

Le parti conservateur promet: 

a) d’ameliorer le sort des vete¬ 
rans sans travail; 

b) de reinstaller tout veteran in- 
justement disqualify par le gou- 
vernement liberal; de modifier la 
loi des pensions de fa^on a ce que 
les veterans, sans consideration d’a- 
ge et de lieu de services en bene- 
ficient; il s’engage aussi a adopter 
le principe que la province doit 
assumer la responsabilite financie- 
re de l’education des enfants neces- 
siteux des veterans. 

Le probleme de la jeuniesse 

Le parti conservateur promet de 
fournir du travail aux jeunes: 

a) en developpant les pouvoirs 
hydrauliques; 

b) en encourageant les indus- 
dustries de la pulpe et du bois de 
charpente; 

c) en boisant et reboisant; 

d) en aidant le commerce des 
pecheries; 

e) en fmotegeant les forets; 

f) en dressant un plan de cours 
d’apprentissage, pour la jeunesse, 
dans les diverses branches du com¬ 
merce, de la finance et de Tindus¬ 
trie, avec aide financiere du gou¬ 
vernement. 

Secours 

Le parti conservateur s’engage a 
confier l’administration de l’assis- 
tance publique k une Commission 
non-partisane sous la dependance 
du federal, puisque le manque de 
recolte a cree une calamity natio- 
nale. Il condamne la methode du 
parti liberal. 

Mines de charbon 

Le parti conservateur, qui a tou- 
jours puissamment seconde Tindus¬ 
trie des mines de charbon dans le 
sud de la province, surtout de 1929 
a 1934, promet de continuer la me¬ 
me politique. Cette politique four- 
nira du travail a plusieurs chomeurs 
et gardera plus d’argerit dans la 
province. 


pour frais de pension et de loge- 
ment, lorsqu’il assistait la Commis¬ 
sion. Les ministres du cabinet re- 
cevaient en guise de salaire $500 
par mois compute sur la meme ba¬ 
se que le salaire de M. Diefenbaker. 
M. Davis ajouta que les ministres 
doivent travailler pour leur pen¬ 
sion et leur logement. 

M. Davis dit qu’il ferait d’autres 
commentaires de ce document his- 
torique. Pour le moment, il dernan- 
de aux citoyens de calculer, cray¬ 
on en main, comment dans les 
conditions presentes, un gouverne¬ 
ment pourrait mettre en pratique de 
pareilles promesses. Si les electeurs 
avalent cette amorce politique, con- 
clut-il, ils decouvriront l’hamegon 
qui y est cache. 



DES ELECTIONS 


Un avertissement de M. Davis, 
procureur provincial 


SASKATOON.— Sans predire des 
elections provinciales pour Tan 
prochain, M. T.-C. Davis, procureur 
provincial, a averti tous les bons, 
liberaux de se tenir prets a toute 
eventuality. j 

M. Davis s’adressait au Club des 
jeunes liberaux de Saskatoon. Le 
sujet principal de son discours e- 
tait Tavenir de l’industrie miniere 
dans le nord de la province. 

Touchant brievement la question 
politique, il declara que des sym- 
ptomes indiquent qu’une campagne 
electorale se prepare. 


L’EMPRUNT A ETE SOUS 
CRIT EN DEUX HEURES 


OTTAWA. — L’emprunt de $100,- 
000,000 destine a rembourser la 



M. DAVIS... 


(Suite de la premiyre page) 

pres de $1,000,000 antiuellement le 
cout des pensions. 

A propos de la dette 

M. Diefenbaker, dans son evalua¬ 
tion de la dette brute de la pro¬ 
vince, dit M. Davis, ne s’est tro'm- 
pe que de $37,000,000, et il ajoute, 
e’est une bagatelle pour une hom- 
me qui a re$u sa formation, dans 
les finances publiques, de M. Mc¬ 
Connell. 

Les honoraires des juges 

M. Diefenbaker a critique les 
honoraires aux juges. A ce propos 
M. Davis pense qu’on a du faire 
allusion a la fameuse Commission 
Bryant. Il ajoute que s’il se rappelle 
bien, M. Diefenbaker aurait requ 
un salaire de $6,000 soit $100 par 
jour et charge $500 au gouvernement 


dans une Minute 

_ la TORTURE de la 

Demangeaisori 

Pour soulager promptement la d£mangcaisoti 
causee par les pustules, boutons, eczema, pieds 
d’athldte, squames, eruptions et autres affec¬ 
tions cutan6es, appliquez la PRESCRIPTION 
liquide, pure, rafraichissante, antiseptique 
D.D.D. du Dr Dennis. Ses huiles bienfaisantes 
calment Tirritation de la peau. Claire, non 
graisseuse et non tachante : —s£che vite. Fait 
cesser instantan6ment la demangeaison meme 
la plus intense. Une bouteille d'essai de 35c, 
aux pharmacies, vous convaincra, ou argent 
reniis. Demandez la PRESCRIPTION D.D.D. 
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Enregistrements f 

pour les 

VIEUX PAYS 

Les Agents du Canadien Na¬ 
tional representent toutes les 
lignes de bateaipc. Laissez-les 
preparer votre voyage ou en- 
voyer des billets aux vieux 
pays et en Europe pour faire 
venir vos families. 

Billets a prix reduit des voievs 
ferrees au port de iner en vente 
du 15 nov. 1937 au 5 janv. 1938. 

des gares en Alberta (Calgary, 
Edmonton, Brazeau et Est), 
Saskatchewan, Manitoba et On¬ 
tario (Port Arthur, Armstrong 
et Ouest). 

Tous details du chef de gare 

CANADIEN 
NATIONAL 

W37-618 


Iranche d’obligations de la Victoire 
souscrit, d’apres une declaration 
emanant du ministere des Finances. 
Le ministere a donne l’ordre de 
fermer les livres deux heures ilpres 
que l’emprunt fut lance # sur le mar- 
che. M. Charles Dunning s’est dit 
tres heureux de l’accueil que le pu¬ 
blic a fait a l’emprunt. 


PAS UN CREDITISTE ELU 
' EN AUSTRALIE 


SYDNEY, Nouv. Galles du sud.— 
Le seul candidat creditiste qui sem- 
blait avoir ete elu a chambre des 
represenlan-ts d‘Australie, aux e- 
lections du 23 octobre, a ete defait 
d’apres les resultats de sa circons- 
cription. L’election de G. Nichols, 
organisateur du credit social, avait 
ete presque concedee. 

Le controle par le parti du gou¬ 
vernement a la chambre basse est 
assure. 


L’Ouest demande un tarif 
reduit 


BRANDON.— Les Fermiers-Unis 
du Manitoba ont proteste ici, a leur 
congres annuel, contre le tarif eta- 
bli actuellement par le gouverne¬ 
ment federal. On a dit que tout re¬ 
tard a reduire les droits de douane 
sur les instruments aratoires serait 


Pour les connaisseurs 

THE _ 

"SALADA 


echeant le ler decembre a ete sur- \ construire des digues ou autres 
considere comme une trahison des moyens d’irrigation sur leurs ter- 
“interets de l’Ouest”. 4 res. ; 

Durant le mois d’oetobre plus de 
900 de ces demandes ont ete re¬ 
cues au bureau du Plan de reha¬ 
bilitation des fermes a Regina. 


DE LA BONNE VOLONTE 


REGINA.— “Un travail qui ^im¬ 
pose en Saskatchewan, declarait re- 
cemment l’hon. M. George Spence, 
ministre des Travaux Publics, e’est 
de promeuvoir Tirrigation. Chaque 
fermier devrait, autant que possi¬ 
ble, y voir sur sa propre ferine. La 
secheresse ne pourra etre vaincue 
que si chacun conserve chaque 
goutte d’eau et chaque flocon de 
neige qui tombe!” 

A cette demande a correspond!! 
la plus grande bonne volonte des 
fermiers de notre province: Plus 
de 10,000 demandes de fonds ont 
ete revues des fermiers, en vue de 


UN CONTROLE DES PRIX 
IMPOSSIBLE 


WINNIPEG.— Les speculateurs 
ne peuvent s’arreter que d’une fa- 
gon tout a fait temporaire les prix 
du ble. C’est ce qu’a declare a la 
Commission Turgeon d’enquete sur 
le grain un statisticien de Winnipeg. 
M. W. Sanford Evans. Il souligna 
que les fluctuations des marches e- 
taient tellement puissantes qu’elles 
echappaient du fait meme a l’em- 
prise des speculateurs. 
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Il y a cent vingt ans, nous n’etions que 
sept au service de la Banque—un caissier, 
un comptable, un premier et un dquxieme 
payeurs, un prepose a Tescompte, un 
deuxieme teneur de livres et un portier— 
e’etait la tout le personnel. Aujourd’hui 
nous sommes plus de 6000, dans plus de 
500 succursales, travaillant ensemble a 
donner un service bancaire moderne et 
experimente. 

L’histoire de notre Banque est insepa- 
rablement unie a l’histoire de la nation 
ainsi qu’a chacune de ses etapes. Fondee 
en 1817, la Banque devint tout de suite 
un guide financier pour les pionniers du 
Canada. Au cours des annees qui se sont 
ecoul6es depuis, annees si remplies d’eve- 


nements et de progres pour le pays, notre 
Banque est restee puissante et agissante— 
en poursuivant une politique de securite 
a l’egard des deposants et en adaptant 
toujours ses services aux conditions 
modernes. 

En temps de progres comme de crise, 
au milieu des mtilleures ou des pires 
conditions economiques; a travers paix 
et guerres, paniques et soulevements 
politiques, les Canadiens ont appris a 
compter sur l’inebranlable securite et le 
concours financier de la Banque de 
Montreal. Plus ancienne que le Dominion 
lui-meme, et pourtant non moins jeune 
que les entreprises les plus recentes, la 
Banque travaille comme d’habitude au 
jour de son 120e anniversaire. 


\ 


BANQUE DE MONTREAL 

“une banque qui accueille bien les petits deposants” 


Sen^ice de banque moderne et expcriniente . . . fruit c!e 120 annees de f'uctueuees opiratiors 
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ne les trouve point, et bat d’une aile 
impatiente les parois de la tonnelle, 
ou elle fait irruption enfin, vrom- 
bissante et affolee. Une femme qui 
ecrivait s’interrompt, redresse la 
tete et, 'mordillant le bout de sa 
plume, suit le tournoiement de l’in- 
secte avec un regard ou le reve dont 
elle s’evade est encore un peu res- 
te. Mais le songe de disperse; les 
prunelles pleines d’ideal reviennent 
aux reality terrestres et se detour- 
nent de la bestiole ailee. 

La songeuse se leve, deployant 
une haute taille vigoureuse, un hus- 
te plein, des lignes sans elegance 
qu’habille une robe noire. Sa table, 
un vieux fond de cuveau cloue sur 
un madrier plante en terre, est en- 
combree de feuilles volantes: elle 
y pose en guise de presse-papier 
son lourd encrier de verre. Elle a 

des mains toutes petites, ravis- 
santes de forme, mais brunes et 
durcies. 

L’abeille, effrayee par ses mou- 
vements, s’est echappee par l’ou- 
verture qui regarde la riviere. Son 
passage a suffi pour rappeler a la 
jeune femme que les plus belles 
fictions ne peuvent remplir l’exis- 
tence, et doucement, ecartant le 
rideau leger des branches de ro¬ 
sier, elle sort de la tonnelle ou de 
si beaux moments ont ete vecus. 

Le soleil eclaire et frappe un vi- 
Isage mat, aux traits accentues; la 



MARIE BARRERE-AFFRE 


• 1 


L’effigie du denier 


# 
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bouche est grave, un peu grande. 
Les courts cheveux, rejetes en ar- 
riere, decouvrent un front vaste, 
puissamment modele: tete presque 
virile, en verite, ou les yeux seuls 
sont feminins, si doux, si tendres, 
si triste aussi, qu’ils suffisent a 
donner un profond charme a cette 
figure qui n’a point de beaute. Re- 
unissant dans sa main droite les 
plis de son grossier tablier de toile 
bleue, l’etrange fille va vers le coin 
ou les petits pois alignent leurs 
plantes touffues, et commence sa 
cueillette. 

Dependant les violettes sont tout 
pres, tentantes, embaumees, et les 
mains actives se detournent de leur 
tache pratique pour s’occorder la 
douceur d’en cueillir deux ou trois. 

O chaud velours vivant, couleur 
d’ombre, couleur de vitrail et de 
pierrerie! Chaud velours impregne 
de parfum, voici qu’une bouche at- 
tendrie t’effleure, se retire, et sou- 
rit, comme pour se railler elle-me- 


me de ce geste spontane!... Les 
violettes sont precipitamment pas- 
sees derriere l’oreille et font au 
coin de la tempe un petit pompon 
mauve. La cueilleuse de pois se 
courbe de nouveau vers la terre el 
reprend son travail interrompu; 
mais les fleurs lui tiennent com- 
pagnie, chuchotent peut-etre des 
choses ineffables dans l’oreille qui 
est si pres d’elles, et, en echange 
du baisser furtif qu’elles ont re^u, 
versent, versent leur odeur a cette 
bouche entr’ouverte qui boit avec 
ivresse l’haleine du printe'mps. . . 

La petite barriere verte est mu- 
nie d’une clochette au son fete. Cel- 
le-ci, tout a coup, tinte bruyamment. 
La jeune fille se redresse: un bi- 
cycliste est arrete sur le chemin. 

■— Bonjour facteur!... crie-t-elle. 

Et elle se met a courir vers lui, 
tout en attachant solidement a sa 
ceinture les pans de son tablier 
releve. 

Dans tous ses mouvements, cette 


silhouette possede une grace in¬ 
comparable. Sa forme robuste est 
extraordinairement souple et agile. 
Elle s’arrete net devant la barrie¬ 
re et, souriante: 

— M’apportez-vous beaucoup de 
choses?. . . dit-elle. 

Il cligne un oeil et fait claquer 
sa langue: 

— Oh! ce n’est pas la paperasse 
qui manque, comme d’habitude!. .. 
Mais 11 y a quelque chose de bon: 
faut signer. 

La petite main qui s’est posee 
sur la barriere fremit, et la voix a 
une nuance d’effroi en s’ecriant: 

— Signer?. .. Grand Dieu! . . . 
Qu’est-ce encore?. .. 

Mais elle se reprend aussitot et 
ce sourire ironique qui semble lui 
etre familier fleurit de nouveau sa 
levre. Est-elle sotte!... L’affreux 
temps d’autrefois, le passe, est bien 
fini! . . . Pourquoi, alors, au fond 
de sa rnemoire, a-t-elle revu tout a 
coup une femme, sa mere, tressail- 


lant chaque fois que s’arretait le 
facteur, et cette paleur, ce tremble- 
ment de la pauvre main prenant la 
lettre recommandee?.. . Il n’y a 
plus de dettes maintenant, plus de 
gene, plus de sommations insultan- 
tes. Mais la chere femme, trop las- 
se de souffrir, n’est plus la!... 

C’est d’un oeil sombre, ou tou¬ 
tes les larmes d’une enfance pauvre 
ont laisse leur brulure, que la jeu¬ 
ne fille regarde s’ouvrir le petit li- 
vre ou elle doit signer. . 

— -Tine lettre chargee, Mademoi¬ 
selle!... fait l’homme en gonflant 
la voix et en faisant miroiter les 


cinq cachets rouges. 

Le sourire amer s’accentue, plus 
ironique que jamais. 

— Wra,imenU?. ... sojupire la le¬ 
vre dedaigneuse. 

Et, ayant jete les yeux sur la 
suscription de la lettre, sa destina- 
taire prend le crayonencre que lui 
tend le facteur et ecrit rapidement 
le nom bref que porte Tenveloppe: 
Claude Alix. 

— Attendez, attendez!... s’ecrie 
Thomme, voyant qu’elle s’apprete 
a se retirer. Ce n’est pas fini: il y 
a tout un paquet de journaux en¬ 
core ! 

Il lui tend un rouleau volumi- 
neux; elle le sa,isit, hesite, puis le 


fourre dans la poche que forme son 
tablier releve et que gonflaient de- 
ja les petits pois. 

— Vous allez entrer prendre un 
peu de cafe, facteur, dit-elle. 

— En vous remerciant, non, Ma¬ 
demoiselle!. . . J’ai une fiere tour¬ 
nee a* faire dans le hameau et les 
metairies, qi\ me retarderait. 

Il file, du vent dans sa blouse, 
voutaht le dos et se balan^ant pour 
appuyer davantage tantot sur Tune, 
tantot sur l’autre pedale. Pendant 
ce teaips, celle qui porte le nom de 
Claude Alix glisse un index pensif 
dans le coin de Tenveloppe aux 
chacets rouges. Au coin de sa levre 
il y a encore le meme sourire, mais 
attenue, exprimant maintenant une 
- orte de malice tendre. La lette s’ou- 
vre: trois pages d’une gros$e ecri- 
lure masculine, entourant un gros 
billet carre. 

Claude rougit: ses yeux s‘attris- 
tent. Un soupir leger monte a sa 
bouche. Puis elle compte sur ses 


doigts: 


—Un trimestre de 
mois de Febronie. .. 


loyer.r., le 
le boulanger 

... Quelle chance!... Il m’en res- 
tera assez pour renouveler un p^t| 
lelinge!... 

(A suivre) 
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La croisade contre le cancer 


Lutte entreprise contre le grand fleau au moyen de Feducation 
campagne dirigee contre Tignorance, la peur et la negligence 

par j.-w.-s. McCullough, m.d., d.h.p., secretai¬ 
re DU COMITE DE CANCER, LIGUE DE SANTE 
DU CANADA 

fie mot a personne jusu’a ce quo la 


Article No. 5— Signes pre- 
coces du cancer 


Rien n’est plus important pour 
quiconque a atteint ou a de- 
passe 1’age de 35 ans, que de con- 
naitre les signes precoces du can¬ 
cer. Cette connaissance est facile a 
acquerir pour quiconque veut s’en 
donner la peine. Quels sont done les 
signes precoces du cancer? 

La douleur n’est pas un signe 
precoce du cancer. II est malheu- 
reux que les cancers ne debutent 
pas aussi brutalement que le mal 
de dent. S’il en etait ainsi la douleur 
vive forcerait les gens a demandcr 
conseil. Les signes precoces du 
cancer peuvent se grouper comme 
suit: tumeur, saignement, plaies qui 
ne guerissent pas, enrouement chro- 
liique, difficulty pour avaler, chan- 
gement dans la regularity de la di¬ 
gestion ou du niouvement de l’in- 
testin. j 

L r exemple banal d’une tumeur qui 
pout etre de nature cancereuse est 
cello du sein chez la femme. On 
peuj s’en aper^evojr soi-meme 
quaild elle n’est pas plus grosse qu’- 
un pois. II arrive souvent qu’une 
femme s’en aper^oive a ce stade 
mais, par inodestie, par crainte ou 
par toute autre raison, elle n’en souf- 



tumeur soit devenue aussi grosse 
qu’une noix ou jusqu’a ce que d'au- 
tres tumeurs aient fait lour appari¬ 
tion dans le creux de l’aiselle. 

Des saignements irreguliers peu¬ 
vent survenir au niveau de lvimpor- 
te lequel des orifices du corps. Les 
saignements prennent line signifi¬ 
cation particuliere quand ils sur- 
viennent un an ou plus apres la 
menopause. Des plaies cpii ne gue¬ 
rissent pas se voient souvent sur 
la figure ou sur les mains; sur les 
levres, sur la langue, a l’inteneur 
de la bouche ou au niveau de la 
gorge. Elies se presenlent sous for¬ 
me d’ecailles noires ou jaunes sur 
la figure des vieillards; elles sur- 
viennent quelquefois sur une vieille 
plaie que l’on eroit completement 
guerie et on leur donne le nom de 
keloide. Toutes ne sont pas cance- 
reuses; dans quelques cas, elles sont 
a 1 ’etat de pre-cancer. Elles sont fa- 
ciles a voir. Tous ceux qui sont 
(tones quelque pen du sens de Tob- 
servation peuvent voir cos signes 
precoces toils les jours. L’enroue- 
ment chronique releve ordinal re¬ 
men t de la syphilis, de la tubercu- 
lose ou du cancer du larynx. La 
difHeulte a avaler indique souvent 
le ncer de l’oesophage ou du tube 
qui sort au passage des aliments. 

Toute personne qui a toujours 
joui d‘une excellente digestion et 
qui commence a souffrir de dyspep- 
sie, ou encore tout dyspeptique 
chronique qui constate un cliange- 
ment notable dans son etat peul a- 
voir un comencement de cancer. De 
me me quelqu’un qui devient cons- 
r. e apres avoir ete toujhurs re- 
gulier ou qui devient sujet a la 
diarrhee pent souffrir d’un cancer 




amis avant leur depart de Noel a'ax vieux pays? Allez-y 
vous-meines — laites-le ( ETTF, aniiee — et voyugcz par la 
voie rapide et confortable du Paeil’ique Canadien. I n train 
tout en aeier et a air conditionin' vous eonduira directenient 
a'u port d’embareation. 


Taux specialement has pour 

Les Voyageurs d’Outremer pour la Noel 


En vente tous les jours du 15 nov. au 5 janv. 

JJe toutes gares, Edmonton, Calgary, Meheod 
et Est. 


Repas, table d’hote ou a la carte, prix mode res — 
dortoirs confortables ou cliambres privees — le 
fameux service P’aeifique Canadien. Cela* en vaut 
la peine. 

Details des prix, horaires et traverses de votre 
chef de gare, ou de 

,T. C. PIKE. l)ist. Psgr. Agt., Regina, Sask.. or 
,7. W. DAWSON, Dist. Psgr. Agt., Calgary, Aim., or 
W. IIOKDER, Gen. Psgr. Agt., Winnipeg. Mah. 
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dc Tintestin. 11 fatit porter la plus 
grande attention a tous ces signes 
precoces et dans chacun de ces cas, 
il est necessaire d’en rechercher la 
cause. 



ON EFFACERAIT UNE 
DETTE DE 17 MILLIONS 

MOOSE JAW. Le gouvernemenl 
federal aura it decide d’ef facer com- 
plelemeni une dette de $17,060,000 
due au Dominion par la province 
(le la Saskatchewan. La chose se 
ferail en vertii d’un raiustement ge¬ 
neral des dettes dues pour les re¬ 
gions affectees par la seeberesse. 
C’est ce qu’a annonce ici, le pro- 
eiireur general T.-C. Davis. Les ne- 
gociations a sujet ne sont pas en¬ 
core terminees et on ne connait 
pas encore ce projet en detail. 

Deux digues au Parc 
National de Prince- 
Albert 

PRLVCE'-ALBERT.— L’hon. T.- 
C. Davis vient d’obtenir de l’hon. 
T.-A. Crerar la permission de faire 
reparer deux digues sur Ja riviere 
Spruce, dans le Parc National de 
Prince-Albert, line autre au Lac 
Anglin, et une quatrieme & Shoal 
Creek. 

Ces reparations qui seront faites 
des cetle automne aux deux digues 
du Parc National, au coiit de $800 
a $1,000, ont pour but d’empecher 
l’eau de s’ecouler vers le sud, et 
ainsi, faire en sorle que la riviere 
ne redevienne jamais a sec comme 
(die l’est actuellement. 


L’aeroport le mieux 
equipe 

REGINA’, — M. D.-B. Coyler, c*on- 
seiller technique, de M. P.-G. John¬ 
son, directeur du service aerien 
Trans-Canada, declarait jeudi der¬ 
nier, en presence de M. W.-J. Pat¬ 
terson, premier ministre de la Sas¬ 
katchewan, que Paeroport de Re¬ 
gina etail le mieux equipe de tous 
(‘(*ux dont dispose le service Trans- 
Canada, et le seul qui soit on etat 
de permettre des essais de vol noc- 
lurne. 


BLOCUS DE LA COTE DE 
L’ESPAGNE ROUGE 

PALMA (Majorque). — Le gene- 
ralissime Franco declare qu’il blo- 
que la cote est de PEspagne depuis 
la frontiere franco-espagnole jus- 
qu’au port d’AImeria, et il designe 
Palma, port (Pune grande impor¬ 
tance strategique, comme base prin- 
cipale d?s forces qui effectueront 
le blocus, 

EXPERIENCE REUSSIE 


FABRICATION D’OBUS 

LINDSAY. — L’arsenal de Lind¬ 
say, usine de munitions d’un mil¬ 
lion qui a fabrique des milliers (Po- 
bus pendant la guerre reprendra 
ses operations a(i prinitemps de 
1938, selon Bruce Mclfevin, depu¬ 
te de Victoria. Apres la mise au 
point des hauts fourneaux et de la 
saile de roulage, la production des 
obus et des accessoires d’obus com¬ 
me ncer a. 

18 NOUVEAUX AVIONS 

MONTREAL. M. H.-M. Pasma- 
re, president de la Fairchild Air¬ 
craft, Ltd., a annonce que sa com- 
pagnie construira, an cours des 3 
prochaines annees, 18 avions du 
genre “Blenheim”, au coiit de $1,- 
500,000, pour le gouvernement fe¬ 
deral. Cette construction emploie 
de 300 a 400 homines. 


LONDRES. — Le premier “tele- 
photogramme” envoye a un navire 
en mer a ete re^u par 1c “Britannic”, 
oii est installe un poste de televi¬ 
sion. Les passagers et l’equipage 
ont pu assister a l’arrivee du “te¬ 
lephotogramme” envoye du palais 
Alex an dr a. 

Le “Britannic” avait pris plu- 
sieurs programmes de ^television 
durant la matinee et l’apres-midi. 


LE CONCOURS DES 
“OEUVRES LIBRES” 


par des convenances locales, n’en- 
leve rien a la valeur des formates 
ecartees. 


FRETS FEDERAUX 


OTTAWA. Du ler novembre 
1930 au 30 octobre 1937, les ban¬ 
quet du Canada ont prete aux ci- 
toyens du pays, en vertu du plan 
d’a.nelioration aux inaisons, une 
somme de $11,001,816 divisee en- 
tre 28,276 emprunteurs. La provin¬ 
ce d’Ontario vient en tete avec $4,- 
802,035, et la province de Quebec 
suit avec $2,105,293. 

Voici dans les autres provinces, 
le n ombre des prets consent is et les 
montants preles: Colombie cana- 
dienne, 3,063 emprunts, $1,000,417; 
Alberta, 2,226 emprunts, $951,553; 
Nouvelle-Ecosse, 2,337 emprunts, 
$736,021; Manitoba, 1,996 emprunts, 
$714,959; Noiiveau-Brunswick, 1,- 
021 emprunts, $416,306; Saskatche¬ 
wan, 789 emprunts, $275,694 et 
PIle-du-Prince-Edouard, 356 em¬ 
prunts, $97,542. 


C’est malheureusement un fait 
qu’au Canada fi*ancais le commer¬ 
ce de Pedition et de la librairie 
vit surtout de la litterature (Pac¬ 
tion; .sociologic, histoire, polit que, 
memoires, etc. Le plaisir pur de 
Pesprit, qui constitue la noblesse 
mlellectuelle de l’homme. ne se- 
duit qu’un nombre terriblement li- 
mite des inembres de notre elite. 

Cependant, les EDITIONS DE 
L’A.C.F. ont decide de tenter une 
experience en faveur de la litte¬ 
rature pure, experience qui sera 
tout probablement couronnee de 
siicces. L’A.C.F. commencera, sous 
pen, la publication d’un re- 
ceuil trimestriel du genre des 
“OECVRES LIBRES” de Paris. 

Un concours fut ouvert pour 
trouver un nJin a ce futur nou¬ 
vea u-ne de nos lettres. Le public 
a repondu avec un empressemeiit 
sans egal, ce qui eut pour effet 
(Paugmenter la perplexite des ju- 
ges charges d’eliminer tant d’inte- 
ressantes suggestions pour n’en gar- 
der qu’une. Finalement, tout bien 
pe.se, le choix se fixa sur le titre 
“Les OEUVRES D’AUJOURD’HUP’, 
propose par M. Euslache Letellier 
, de Saint-Just. 

Les editem s n’ont pas attendu la 
fin du concours pour confier les 
textes du premier recueil a l’im- 
jprimeur. Dans quelques jours, le 
I nuniero un des “OEUVRES D’AU- 
iJOURD’HUI” paraitra en librairie. 
Jll contiendra les quatre oeuvres 
] completes suivantes: 
j Roger Brien: L’eternel silence 
(poemes) 

Rex Desmarchais: Tentatives (es¬ 
sais) 

Yvette O. Mercier Gouin: Le jeune 
dieu (theatre) 

Clement Marchand: Courriers des 
villages (nouvelles) 

Les EDITIONS DE L’A.C.F. fe¬ 
me rcient tous ceux qui ont bien 
voulu participer a ce concours el 
les assurer de leur encourageni(*nt. 
Les suggestions recues, toutes se- 
rieusls, ont retenu longuement leur 
attention. Leur preference, dictec 


Chronique sportive 
Le hockey a la radio 

“HELLO CANADA ^ - hello , a- 
matenrs de hockey de Terre-Neu- 
ve el des Elnls-Unis!” 

Une fois de plus, samedi dernier, 
la voix familiere de booster Hewitt 
s’est fail entendre sur le reseau na¬ 
tional. Des enthousiastes du Cana¬ 
da. des Etats-Unis et d’autres con- 
trees plus eloignees se sont grou- 
pes autour de leurs radios pour 
suivre PemisSion de la premiere 
parlie de hockey eulre les Maple 
Leafs de Toronto et les New York 
Americans, que leur fournissait ce 
soir-la l’lmperial Oil. 

Ce programme est le plus popu¬ 
late des programmes sportifs, com¬ 
me en font foi de nonibreuses let¬ 
tres, en particulier celle (Pune fem¬ 
me autrefois de la Nouvelle-Ecosse, 
et (temeurant aiijourd’hui a Cris¬ 
tobal, Panama, ou, (lit-elle, la re¬ 
ception est parfaite. 

Les emissions de l’linperial Oil 
seront etehdues, cet hiver, de fa- 
9 bn a couvrir toutes les provinces 
du Dominion avec la description 
des parties disputees a Toronto ou 
a Montreal. 

L’hiver derner, la description des 
parties' de Montreal n’elait pas per- 
mise durant la saisoii regnliere, et 
les fervents du Quebec ne purent 
suivre ue les parties des finales. Get 
hiver, l’lmperial Oil a la permis¬ 
sion de decrire a la radio toutes les 
parties du samedi a Montreal. De 
telle sorte que le samedi deviendra 
pour ainsi dire la journee du hockey 
au Canada. 

En plus des annortcetirs anglais, 
familiers a tous, il v aura au Forum 
de Montreal un annonceur fran- 
gais, M. Roland Beaudry, dont la 
voix se fera entendre sur le reseau 
franyais, lequel comprend cinq sta¬ 
tions. 

Il y aura done chaque samedi 
trois emissions radiophoniques des 
parties de hockey: une a Toronto, 
en anglais, ail reseau national, line 
autre en anglais a Montreal, qui 
pourra a 1’occasion se faire enten¬ 
dre au reseau national, surtout pen¬ 
dant les finales, et l’eniission fran- 
^•aise de Montreal au reseau fran- 
cais de la province de Quebec. 

Il est possible que cette emission 
bilingue de Montreal soit la seule de 
son genre dans le monde entier! 

Ligue nationale 

Joutes de jeudi, 4 novembre 

TORONTO. Deviinl pres d« 
10,000 personnes, les Maple Leafs 
de Toronto et les Red Wings de De¬ 
troit ont annule a 2-2. Les comp- 
teurs: pour Toronto: Metz (Cham¬ 
berlain) et Fowler (Drillon); pour 
Detroit: Barry (Sorrell) et Barry 
(Aurie). 

* * * 

CHICAGO.— Les New York A- 
memcans ont battu les Black 
Hawks de (Chicago par un score de 
3-0, devant quelque 13,000 specta- 
teurs. Les compteurs: Schriner 
(Chapman), Schriner (Jerwa) et 
Gallagher (Anderson-Klein). 

* * ^ 

Joutes de samedi, 6 novembre 



J U BILEE 

COFFEE 

no added treatment 

“JUST NATURAL FLAVOR” 

Nash’s Jubilee Coffee has llie natural flavor 
which can only be achieved by natural 
methods of blending, roasting and pack¬ 
ing. It needs no extra process to give it the 
full, rich flavor of REAL Coffee. 

It comes to your home roaster-fresh in the 
“Perfex” Sealed Carton. Serve your family 
this high-quality economical coffee. 

NOW, AS ALWAYS, NASH S COFFEE IS 

TODAY’S BEST COFFEE VALUE 

NASH TKA & COFFEE IMPORTERS, VANCOUVER, B. C. 


JUBILEE 


COFFEE 


Packed in “Perfex” 
Sealed J, 3, 5 & 10 lb. 
Cartons, 1 & 3 lb. 
Class Jars, 5 & 10 lb. 
Pails. 


Americans: Wiseman (Anderson), 
Jerwa (Schriner) et Emms. 

* * * 

MONTREAL.— Les Maroons de 
Montreal ont subi leur premiere de- 
faite de la saison aux mains des 
Bruins de oBston, par un score de 
4-2. Les compteurs: pour Boston: 
Getliffe (Cowley et Clapper), Get- 
liffe (Clapper), Getliffe (Weiland) 
et Schmidt (Hollett ct Dumart); 
pour Montreal: Cook (Ward) et 
Ward (Robinson et Cain). 

* * ?ie . • • 

Joute de dimanche 7 novembre 

DETROIT.— Les New-York Ran¬ 
gers out blanchi les champions de 
Fan dernier, les Red Wings de De¬ 
troit 3-0. Il v avait 13,000 specta- 
teurs. Les compteurs: Keeling (Pat¬ 
rick et M. Colville), Drillon (Wat¬ 
son) et Shibicky (N. Colville et M. 
Colville). 

❖ ^ * ' ‘ 

Joute de Mardi, 9 novembre 

MONTREAL. Dans leur pre¬ 
miere joute de la saison, les Cana- 
diens ont annule avec les Black. 
Hawks de Chicago, 2-2. 


Position des equipes 

SECTION CANADIENNE 


Toronto . 

Americains • • 
Canadians . . 
Maroons 


J. G. P. N. Pts 
2 10 1 3 

2 110 2 

10 0 1 1 

10 10 0 


SECTION AMER1CAINE 

Rangers ... I I 0 0 

Boston . 1 1 0 0 

Detroit . 2 0 1 1 

Chicago . . • • 2 0 1 1 


VOULEZ-VOUS ETRE ASSEZ 
AIMABLE .... 

Au moment da verdict, le president 
du tribunal lit la sentence prononcee 
contre l’accuse: 

— La cour vous condamne a cinq 
ans de prison . . . Avez-vous quelque 
chose a dire? , 

— Oui, mon president. Voalez-vous 
etre assez aimable pour faire dire a 
ma pauvre femme qui m’attend que 
je ne rentrerai pas dejeuner avant 
1942? 


— -Nous serous, si vous le voulez, j 
amis a la vie oil a la mort. 

— Tres volontiers. Et a propos, 
pourriez-vous me prefer vingt 
fra ncs. 

Alors, <^a, c’est la mort! 


GRATIS contre le RHUMATISME 


LES CAPSULES ArvIJlKiiU mAU6MAW!<o 
PLETON rous dAllvrent de 1» douleur et de l* 
nideur du rhumatisme et de la; nfirrlte; proourent 
un soulagement rapide et sftr aux souffrances 
torturante? du lumbago (mal de d«s), h la douleur 
alfnie. lanclnante de la sciatiquo 

Kprouvez la valour des Capsules Antirhumatis- 
maltr? Templeton dans vetre propre cas. Achete2-en 
une boite de 50c. cu de $1 chez ?otre pharmaclen: 
on. pi>ur rocovoir un essai gratuit. 6crivez 4 
TEMPLETONS LIMITED., 56 Colbome Street. 
Toronto. 2. Ontario. 4J3F 


TORONTO.— Devant pres de 10,- 
000 personnes, les Maple Leafs de 
Toronto ont defait les New York 
Americans par un score de 6-3. Les 
compteurs: pour Toronto: Drillon, 
Metz (Chamberlain), Drillon (Fow¬ 
ler et Conacher), Drillon (Jackson 
et Fowler), Jackson (Apps et Hor¬ 
ner) et Jackson (Horner); pour les 


COURTNE Y’S 

Magasins de Meubles Usages 


TISDALE 


PRINCE-ALBERT 


Agents du nord de la Saskatchewan pour 

LA FAMEUSE LIGNE DORTOIR (Patente) 

MATELAS A RESSORTS 

Sans doute le matelas le plus confortable et le plus durable qui 
fut jamais fait. Construction flexible pleinement garantie. 
Toutes grandeurs 

$18.00 27.50 39.50 


2S$ F* El C I J\. I 
NOUVEAUX LITS NEUFS COMPLETS 

Bruns — appuis continus de 2”. Ressorts en fit de fer Q Kfl 

et matela s tout feutre. Toutes grandeurs . 


COUVERTURES DE PLANCHERS 

Courtney’s a toujours le plus grand assortiment de couvertiires de 
planchem neuves ot usagees a des prix plus has que deux 
des maisons de cominandes 

“Mettez-vous du cote des Menagers” 

Meublez un Foyer a moitie Prix chez 

COURTNEY’S 


w 


Une de perdue deux de trouvees 


n 


Edit ear 

L’Association Cathollqne des Voyagreurs de Commeree 
Section des T ofs-Rivieres. 



Au cours de la journee ou Chenier etait sorti de 
son refuge, Henriette revit Pierre de St-Luc. 
“Quclies nouvelles? lui demanda-t-il. — Toujours 
bien mauvaises, repondit la jeune fille en pleu- 
rant. — Eh bien, dit Pierre nous le sauverons quand 
meme dusse-je y perdre la vie. — Les sentiments 
d’Henriette et de Pierre elaient tellement identi- 
quer, que.. instinc.tivement sans presque s’en ren- 
dre compte ils se tendirent la main et scellerent 
cetle sainte alliance par un baiser. 


Chenier etait maintenant rendu chez Je pere Cla- 
veau et ecoutait le bonhomme deviser sur les der- 
niers evenements. Autour d’eux, etendus sur des 
peaux de buffles, dormaient une trentaine de pa- 
triotes. “Moi, disait le bonhomme, je n’ai plus 
d’espoir qu’on prenne le dessus. Il faudrait filer aux 
Etats-Unis. — La chose 'me repugne, repondait 
Chenier.- Attendons. — Qu’est-ue que nous pou- 
vons faire. — Il y a encore la cabane a sucre sur 
la montagne. Nous allons nous y retrancher”. 


F rys 



“Si voi s etes decouverts que ferons-nous, nous 
autres, ic en bas? — Tenez vos voyages de foin 
prets d’i: « a demain. Si la caValerie vient vers le 
sud, laisscz-la passer. Si ,elle vient vers le nord. 
bouchez-Jui le chemin et retardez-la autant que 
vous le pourrez. — Entendu. C’est de valeur tout 
de meme qu’un si beau mouvement n’ait pu reus- 
sir! - 1 ;i Providence ne nous abandonnera pas. 
C’est poi r plus tard. Dieu nous donnera nos li- 
bertes a un autre moment, j’en suis assure”. 














































































































































































































Pais 7 


LE PAfTRIOTE DE L’OUESjT, merti&di le 10 novembre, 1937 


Echos de Gra velbourg 

Grandes fetes a Gravelbourg 


Ordination au Grand Seminaire “De Mazencd” 


Puisse cette ceremonie faire naitre, 
developper ou raffermir de nom- 


S. Exc. Mgr Guy, o.m.i., a visite 
toutes les communautes de sa vil‘le 
episcopale. 11 a reussi rencontre 
les citoyens, au cours d’une grande 
exception civique, et il leur a adres- 
se la parole. Partout, le nouveau 
Pasteur a surtout fait retentir la 
note de Poptimisme, de la confiance. 
de la gaiete et de la sainte joie de 
Dieu. 

Le dimanche suivant, 31 octobre, 
Fete du Christ-Roi, le Grand Se- 
minaire “De Mazenod” etait parti- 
culierement a l’honneur par l’ordi- 
nation de 8 de ses eleves par le 
nouvel eveque. Disons, en passant, 
que cette Maison, fondee conjointe- 
ment, il y a a peine 6 ans, par le 
premier et le troisieme eveques de 
Gravelbourg, S. Em. le cardinal Vil- 
leneuve, o.m.i., et S. Exc. Mgr Guy, 
o.m.i., compte deja 15 pretres par- 
mi ses anciens et qu’il en sortira 
encore 5 cette annee. 

La ceremonie d’ordination, moins 
solennelle, du moins par Papparat 
exterieur que les ceremonies du 25 
et du 26, iPen etait pas moins im¬ 
pression nante pour ceux qui en e- 
taient temoins et surtout pour ceux 
qui en etaient l’objet. En effet, fai¬ 
re un premier pas ou nn pas eleve 
ct surtout le pas decisif, dans la 
voie sublime du Sacerdoce, voila 
qui est de nature a emouvoir pro¬ 
ton dement le ieune homme qui le 
fait apres avoir inurement, reflechi 


a la gravite de Pacte qu’il va poser. 


A voir 5 jeunes Levites prosternes j 
la face contre terre, dans tin acte < 
de renoncement complet au monde 
et de consecration totale et speciale 
au service de Dieu et de Son Egli- 
se; a entendre, pendant cette pros¬ 
tration,* reciter les Litanies par 
lesquelles tous les Saints du Ciel 
sont supplies de secourir les elus 
du jour dans leur nouvel etat de 
vie, line foule pieuse comme celle 
qui remplissait la Cathedrale de 
Gravelbourg en ce jour-la, ne peut 
restcr insensible. Elle se sent na- 
lurellement portee a respecter les 
pretres qui la dil igent actuellement 
ct a prier pour eux comme pour 
ceux qui la dirigeront demain et le 
recrutement du clerge en general. 


Coin du college Mathieu 
LE COLLEGE FETE MGR J. GUY 


GRAVELBOURG, Sask., 2 nov. — 
Depuis une semaine, Gravelbourg 
est en liesse. Les fetes se succedent 
qui nous apportent chacune un ca¬ 
chet special et une note heureuse 
dans la gamine de nos rejouissan- 
ce. La disette et la pauvrete qui 
commencaient a avoir raison du 
moral de nos gens out du mettre 
bas les armies, car sur tous les vi¬ 
sages rayonnent maiiitenant une 
joie bien legitime et Pespoir le plus 
consolant. C’est qu’a cette foule de 
misereux, de desempares, le Sei¬ 
gneur vient de donner un Pasteur 
et un Pere qui se chargera desor- 
mais de leur distribuer la nourri- 
ture dont leurs corps et surtout leurs 
ames ont besoin. 

Le 24 otobre dernier, en effet, les 
diocesains de Gravelbourg rece- 


vaient dans leur Cathedrale, “Le 
Serviteur fidele que le Seigneur 
vient de constituer sur leur jeune 
et pauvre maison”. Son Excellence 
Monseigneur Joseph Guy, O.M.I., 
transfere, en juin dernier, du Vica- 
riat apostolique de Grouard, Alber¬ 
ta, au diocese de Gravelbourg, pre- 
nait officiellement possession de son 
nouveau siege. La ceremonie, sin- 
gulierement rehaussee par la pre¬ 
sence de 15 archevequcs et eveques 
et une centaine de pretres, etait 
des plus touchantes et des plus so- 
lennelles, et tous les coeurs etaient 
a la joie. Le lendemain, le nouvel 
eveque celebrait sa premiere liesse 
pontificale dans sa cathedrale, avec 
toute la pompe que revetent d’or- 
dinaire les ceremonies de ce genre. 

Au cours de la semaine qui suivi t, 


Mercredi le 3 nov., le college pre- 
sentait publiquement ses hommages 
a Son Excellence Mgr Guy, o.im.i., 
eveque de Gravelbourg, recemment 
intronise. Apres le banquet offert 
a Son Excellence et a tout son cler¬ 
ge, les collegiens rendirent avec 
eclat un magnifique drame militai- 
re intitule: “Le Drapeau du ler 
Grenadiers”. En voici Pesquisse: 
Napoleon ler est non loin de Var- 
sovie en face de Parmee russe. Gra¬ 
ce aux intrigues d’un juif espion, 
qui, a l’aide d’un narcotique puis¬ 
sant, endort la sentinelle, les Rus¬ 
ses envahissent le camp fran^ais. 
Le reveil inopine d’un sergent qui 
donne l’alarme est cause de l’ecliec 
des Russes. Mais avant de prendre 
la fuite ils s’emparent du drapeau 
fran^ais. La sentinelle trouvee en- 
dormie est condamnee a etre fusil- 
lee dans les. deux heures qui sui- 
vront l’arret. Le sergent du regi- 


breuses vocations religieuses et sa- 
cerdotales dans la paroisse et meme 
dans le Diocese de Gravelbourg. 

Pour la circonstance, Mgr l’eve- 
que etait assiste des RR. PP. R. Le- 
clerc, o.m.i., superieur et A. M. Jos- 
se, o.m.i., directeur du Grand Se- 
minaire. M. l’abbe S. Morin dirigeait 
les ceremonies. Au cours de cette 
ordination, MM. les abbes Norman 
Gallagher et Dominique Dugas ont 
recu la tonsure. M. 1 ’abbe Lionel 
Mondor a regu les premiers ordres 
mincurs. Ont ete prornus au sous- 
diaconat: MM. les abbes Paul- An¬ 
selm e Boudreau, Jean-Louis 'O’Ha¬ 
ra, Albert Goedde et Andreas Fuss, 
tous pour le Diocese de Gravelbourg. 
Il y eut aussi l’elevation au diaco- 
nat de M. l’abbe Lucien Poulin, ap- 
partenant a l’Archidiocese de Que¬ 
bec. Quelques jours auparavant, les 
deux derniers sous-diacres avaient 
re£u les derniers ordres mineurs, 

Le soir du meme jour, Monsei¬ 
gneur Peveque assistait a une gran¬ 
de seance donnee en son honneur 
au Couvent de Jesus-Marie. Les e- 
leves v interpretaient le drame in¬ 
titule: “Genevieve de Brabant”, he¬ 
roine de fidelite, de Constance, de 
courage et de confiance en Dieu. 
Apres cette seance, dans une allo¬ 
cution appropriee, Monseigneur re- 
mercia les religieuses et les eleves, 
et invita les auditeurs a s’armer, 
a l’exemple de l’heroine du drame, 
de courage et de confiance en Dieu, 
pour accepter saintement les epreu- 
ves qu’il plait a la Providence de 
leur envoyer. 

Diocesains de Gravelbourg, le 
temps n’est plus au decouragement, 
au pessimisme. Votre frele .barque 
a maintenant un pilote experiment 
et solide qui saura la conduire au 
port. Il ne demande que votre loy- 
ale cooperation. Donnez-la-lui sans 
reserve. Donnez-lui, sans compter, 
votre support moral en suivant ses 
directives et en activant ses orga¬ 
nisations. Donnez-lui surtout le sup¬ 
port spirituel de vos prieres, et avec 
les pretres actuels comme avec les 
nouveaux qui vous seront bientot 
donnes par son onction sainte, l’a- 
venir de notre jeune diocese s‘illu- 
mine de reconfortantes esperances. 

En haut les coeurs!!! 


ment, frere de la sentinelle, ob- 
tient un sursis de 24 heures. Et 
avec l’aide du juif (dont il ne soup- 
eonne pas la trahison) il tache de 
reprendre le drapeau prisonnier. 
Le iuif le livre aux Russes qui le 
condamnent a imort. 

Napoleon ler, touche de la bra- 
voure et du courage du sergent ac- 
corde la vie a la sentinelle et or- 
donne l’assaut de la forteresse rus¬ 
se, qui succombe. Le sergent fran- 
^ais enferme dans la forteresse est 
blesse mortellement par un colonel 
russe qui veut s’enfuir avec le dra¬ 
peau francais, mais les vainqueurs 
penetrent dans la forteresse et les 
Russes sont faits prisonniers. Le 
noble sergent entoure de son frere 
et des soldats compatriotes expire 
dans les plis du drapeau en criant: 
“Vive la France!” 

La seance debuta par l’execu- 
tion de deux morceaux de fanfare: 


“Les Soldats de bois” de Jessel; 
“Diane” de Holmes. 

M. Bourassa dans une adresse pre¬ 
sentee a Mgr Guy souligna la joie 
qui remplissait les coeurs des col¬ 
legiens et offrit a Son Excellence 
l’hommage de leur respect et de leur 
obeissance. 

Un choeur sous la direction du 
Rev. P. Dubreuil, o.m.i., executa 
avec iustesse un ^magnifique chant: 
“La Berceuse” en Phonneur de Mgr 
Guy. Le premier acte du drame se 
deroula au milieu d’un silence pro- 
fond et fut suivi du chant: “La Gi- 
gale et la Fourmi”. Apres le deu- 
xieme acte, le Rev. Pere Leclerc, 
superieur, au nom du personnel du 
College offrit a Son Excellence 
l’hommage du respect le plus em- 
oresse et de l’obeissance la plus 
affectueuse, lui souhaita aussi la 
plus cordiale bienvenue tout en 
Passurant qu’il est chez lui au col¬ 
lege. 

Mgr se leva au milieu des applau- 
dissements de la foule. Ses paroles 
furent celles d’un pere et d’un gui¬ 
de. “Son coeur nous aimera, dit- 
; 1 , comme il a aime les petits in- 
diens de Grouard”. A la popula¬ 
tion de Gravelbourg il conseilla d’es- 
perer dans le Christ: “Pratiquez la 
eharite et la piete, a-t-il dit s’adres- 
sant a nous collegiens, rappelez- 
vous les sacrifices de vos profes- 
seurs, de vos parents, et de votre 
clerge”. Il termina en nous exhor- 
tant a devenir une elite convaincue 
de ses devoirs. 

La seance prit fin par le troi¬ 
sieme acte. Mais Mgr Guy prend de 
nouveau la parole. Les collegiens 
devinent deja le motif: un conge.! 
En effet Mgr donna conge aux... 
professeurs! Et Gassouyac, un des 
acteurs, cache derriere la scene, 
passe cette reflexion: “Bagasse, on 
va avoir conge nous aussi!” Et Pe- 
troff de repondre: “C’est aussi mon 
avis”. 

Un dernier morceau de fanfare 
clot la soiree, suivi des derniers ac¬ 
cents de P“0 Canada”. 

Adrien Chabot, rhetoricien. 

Distribution des prixdu 
tournoi athletique 

Conrme vous le savez deja, par 
M. J. Champigny, nous avons eu no¬ 
tre tournoi athletique le 13 oc¬ 
tobre. Je n’ai pas k revenir sur tout 
ce qu’il vous a dit, mais je vais 
vous certifier, que pour ma part, 
du moins, ce fut une journee me¬ 
morable, d’abord parce que l’on s’y 
est bien amuse, et ensuite, parce 
qu’on prevoyait la distribution des 
prix qui devait venir plus tard. 

Enfin voici le jour attendu! Nous 
l’avons celebre vendredi soir, le 
29 octobre; et grace aux genereux 
donateurs, entre autres, les Peres 
du college et les bonnes gens de 
Gravelbourg, presque tous ont pu 
avoir un prix, et pour la plupart un 
prix de valeur, selon le nombre de 
ooints acquis par chacun, la jour- 
n 6 e du tournoi. 

Vous voulez sans aucun doute a- 
voir une idee du comptage des 
points. Et bien voici: dans un tour¬ 
noi il y a plusieurs concours. Aux 
gagnants on accorde un certain 
nombre de points. Par exemple: 
pour le saut a la perche, le pre¬ 
mier recoit quinze points, le se¬ 
cond dix points, et le troisi&me 
cinq. Et ainsi pour chaque con¬ 
cours. k 

Quand vient le temps de distri¬ 
buer les prix, celui qui a le plus 
grand nombre de points a le droit 
de choisir son prix tout d’abord, 
ensuite le second, et ainsi jusqu’au 
dernier vainqueur. 

Done le 29 octobre, apres le sou- 
per, les officiers du Comite Athle¬ 
tique placent tous les prix sur une 
grande table sur l’estrade de notre 
salle de recreation. Le rideau leve, 
tous allument un cigare et la sean¬ 
ce commence. Le president du Co¬ 
mite, M. Gregan prend la parole, et 
apres avoir nomme tous les dona¬ 
teurs, il les remercie. Puis on pro- 
cede k la distribution des prix pour 
les grands. M. Limacher va sur l’es¬ 
trade chercher son prix, puis M. 
Bedard le suit. M. vient en troi¬ 
sieme lieu et ainsi jusqu’au dernier. 
Alors le rideau baisse et Pon a le 
plaisir d’entendre un morceau de 
cornet par M. —acques Moreau, pre¬ 
sident de l’Association Musicale du 
College Mathieu. Cet interm&de mu¬ 
sical est suivi de la distribution des 
prix pour les moyens; en meme 
temps des cigares sont offerts aux 
Peres presents. Ceci fait, M. Albert 
Dionne, conseiller du comite des 
Jeux, execute un magnifique mor¬ 
ceau de piano, tandis que les petits 
se preparent a recevoir eux aussi 
leurs prix. Quand ceux-ci sont tous 
satisfaits, on distribue quelques 
prix speciaux, entre autres aux 
“homines de police”, M. ’ Himsl et 
M. A. Lorrain, a ceux qui ont fait 
fonctionner la roue de fortune, 
MM. Moreau et Verhelst. La fanfare 
donne un morceau de musique tres 
beau, apres quoi le Rev. Pere Su¬ 
perieur prenant la parole fellcite 
d’abord les gagnants; puis les mem- 


bres du Comite Athletique, et nous 
encourage fortement a prendre part 
au jeu. Il felicite les bons, encoura¬ 
ge les moins bons, et apres avoir 
developpe le proverbe: “Mens sana 
in corpore sano”, il nous promet 
de faire tout son possible pour eta- 
blir au College une demie-heure par 
semaine d’entrainement gymnasti- 
que dirige par un officier de la 
R.C.M.P. du village. On termine la 
soiree par le chant national. 

M. Pierre Van Elslande, rhetoricien 


La propriete industrielle et les 
Canadiens-frangais 

Liste des brevets d’invention ac- 
cordes en Canada aux Canadiens- 
Fran^ais durant le mois d’oetobre 
1937. (Liste compilee de la Ga¬ 
zette Officielle du Bureau des Bre¬ 
vets par le Bureau TECHNIQUE 
FOURNIER”, procureurs de brevets 
d’invention, 934 rue Sainte- Cathe¬ 
rine est, Montreal). 

BREVETS D’lNVENTION 

369,168— Benoit Talbot d’Ottawa, 
Ont. “Stylomine”. 

•369,292— Romeo Campeau de Mont¬ 
real, P. Q. “Appareil de suspension”. 
369,531—* Joseph Hormidas La- 
course de Montreal, P. Q. “Criard 
musical”. 

369,544— Charles Emile Gilbert de 
St-Hyacinthe, P. Q. “Distributeur”. 
369,559— V. Menaard de Windsor, 
Ont. “Bandage”. 


LE JUGE ARCHAMBAULT 
EST MORT 


MONTREAL.— Le juge Jean-Bap- 
tiste Archambault, juge en chef de 
la Cour de circuit, est decede a 
Page de 66 ans. 

Homme politique et avocat. M. 
Archambault fut nomme juge en 


EPOUSE ACARIATRE 
ET SUSCEPTIBLE 

Se retablit avec les Sels 
Kruschen 

“Je suis agee de 39 ans”, ecrit une 
femme. “Pourtant^ il y avait des 
fois ou j’aurais pu croire que j’etais 
centenaire. Je me sentais deprimee 
sans raison apparente, j’etais acaria- 
tre ,susceptible. Je ne prenais plus 
aucun gout a mon travail a cause de 
la lassitude qui m’ecrasait continuel- 
lement. 

“Il y a une couple d’annees, je sotif- 
fris de sciatique dans tout mori cote 
droit, a partir de la hanche, et mon 
medecin me dit que e’etait du a mon 
etat nei"\eux. Je commen^ai alors a 
prendre des Sels Kruschen et je con- 
statai bientot qu’ils me faisaient 
beaucoup de bien. Depuis, je me sens 
une tout autre personne. J’ai plus 
d’energie et mon travail me semble 
beaucoup plus facile.” (Mine) G. M. 

La “petite dose quotidienne” de 
Kruschen met fin a la lassitude et a 
cette sensation de depression parce 
qu’elle stimule les organes elimiua- 
teurs, favorise chez eux une plus 
grande activite et leur aide a mieux 
accomplir -leurs fonctions naturellfes. 
Un sang purifie et vivifiant circule 
ensuite dan s vos veines, portant dans 
tout votre etre une vitalite nouvelle, 
un regain de vigueur. 


chef de la cour de circuit il y a 
trois ans, en remplacement du juge 
Ethier. Il faisait parti du barreau 
depuis 1813. 


Laguardia reelu maire de 
New-York 


NEW-YORK.— Fiorello Laguar- 
dia, republicain, a ete re^lu maire 
de New-York par une majority de 
454,425 voix sur son adversaire, J.- 
T. Mahoney, democrate. Les votes 
obtenus ont ete les suivants: Laguar¬ 
dia, 1,344,016; Mahoney, 889,591. . 


A SASKATOON 

SI VOUS VOtlLEZ UNE FONDER1E 
Allez au 

EAST'S FOUNDERY, coin ave. C. et 23e rue 

SI VOUS VOULEZ DES HABITS' 

Allez chez 

PERRY’S LTD. 22e rue et 2e ave. 

SI VOUS VOULEZ UN HORLOGER 
Allez au 

L. A. GILLESPIE, 241-3e Ave. Sud. 

Si vous voulez des JOURNAUX, TARACS, etc. 

Allez au 

KING GEORGE CIGAR STAND, a l’hotel. 

Si vous voulez un bon LOGEMENT 
Allez a 

L’HOTEL PATRICIA, pres de la Baie Hudson 

L’HOTEL WINDSOR, pres de la garc 

Si vous voulez un bon REPAS 
Allez au 

GOLF’S CHOCOLATE SHOP, 2e ave sud. 

Si vous voulez des PHOTOS 
Allez au 

S’ASK. PHOTO SUPPLY, 268-2e ave sud. , 

Si vous voulez des PORTES, FENETRES 
Allez au 

SASK. GLASS CO. LTD. 430-20e ru e Ouest 


ALLEZ 

Chez nos an nonce urs de Saskatoon 

ct mentionnez 

LE PATRIOTE 


FORTES VITREES 

GLAOES f)E F.ENETRE toutes 
grandeurs 11c le pied carr£; glace 
d’auto standard $2.04; paravenJLs 
$3.0 6; l-% fenetres fausses-portes 
completes avec glace 20 x 20, $1.53; 
20 x 24, $1.79; 24 x 24, $2.04; ,1-% 
portes 2-6 x 6-6; 2-8 x 6-8, $8.57. 
Autres portes, fenetres, avec glace, 
21c du pied carrA Saskatoon Glass, 
430-20e rue Ouest. 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tons les journaux, Le Patriote inclu. 

:j KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


L. A. GILLESPIE 

* — EXPERT — 

HORLOGEiR & BTJOUTIER 
Travail garanti 

Prix raisonnables 

242-3e ave Sud. Saskatoon, Sask. 


25c 


PELLICULES — TOUTES 
GRANDEURS, Developp6es 
avec une impression de chaque n§- 
gatif. Impressions extra, 8 pour 2»5c 
Premium sur marchandise de 
valeur 

The Saskatchewan Photo Supply 
268-2e Ave Sud Saskatoon. 


L’HOTEL 

WINDSOR 

ISre ave 

et 20e rue 

Esau Ellis, G6i\ 

Eau chaude et froide 

A Touest de la gare du C. N. K. 

Chambres $1.00 en montant 


HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $ 1-00 et plus Chambre double $ 1-50 et plus 
Taux speciaux pour famille 

Toutes chambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2 e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 


QUAND vons etes a Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 


Chocolate Shop Cafe 

and Bakery 

l’un des plus anciens et 
des plus beaux cafes de 
SASKATOON 

167-2e ave sud 



UN VRAI SERVICE . . . 

EPARGNEZ DU TEMPS ET DU TROUBLE 

GRILLAGE, BARRES D’AVANT ET D’ARRIERE, TOURNAGE 
pour n’importe quel poele 

Si c’est dans la boite a feu, nous l’avons 
Soyez sui\s de donner le nom complet ct le numero du poele. 
Livraison immediate de notre stock 

East's Foundry 

coin ave. C et 23e rue. SASKATOON 


-,il 



Phone 2618 


VENTE 

Anniversaire 


Commence jeudi le 4 nov. celebrant notre 12e anniversaire avec 
les meilleurs marches jamais offerts dans le ,3 

PARDESSUS de F0URRURES 

PIIOQUES ELECTRIQUES EN MOR¬ 
CEAUX. Reg. $39.00 . ^ 

UPHOQUES ELECTRIQUES PEAU fi»KQ Af| 

'©COMPLETE .. 


ECIJREUIL, AGNEAU ET KOLINSKY <PQQ AA 
| QUEUE LARGE, Reg. $110.00 . tDVU»\J\I 

PARDESSUSdeDRAP 

Tous de vente 

Reg. a IQ EA Reg. a 3800 ()A AA 

I $19.25, vente L&»0\J _ 70 



v^. 827 : 50 ' 19.00 


vente. 

Reg. a 49.50, 
vente. 


39.00 


ROBES — ROBES 

Des centaines et des centaine^ de jolies modes a des prix qui font 
faire des milles pou*’ epargnfr. 

Rcg - k ^ 00 R • a R QQ R6g - * 17 - 50 - Ve ' 19 

^ 95 lmirs tmnsoarent. 


9.75 


lours transparent. 


Les autres departments partagent la vente. 
AIJBAINES dans les NECESSAIRES. SOUS-VETEMENTS 
RAYONS — BAS DE SOIE - LAINES — CHAPEAUX et VESTES 


PERRY’S 

Commandes executees 
promptement 


LTD 


22 e rue et 2 e ave 
Saskatoon 



• B. W. (BEN) HOESCHEN, Manager • 



Quand vous buvez du vin 

buvez du BON VIN! 






... Quand vous aurez goute la riche sa- 
veur du nouveau HERMIT PORT ou 
HERMIT SHERRY vous serez de notre 
avis que c’est du bon vin. 



Hermit 0 1 $_*** Hermit 

™ /r{rtP*ltS ^ 

Concord j/i fy WINES Catawba 

THE FAMILY WINES .FOR ALL THE FAMIILY 

In 26 oz. and 40 oz. bottles, and 1 gallon jars. 

Produced by T. G. Bright ( Western) Limited, Regina, Sack t 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 10 novembre, 1937 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPOND ANTS 

* V * * 

L’A.C.F.C. 



La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


♦ * * * 


La tournee de Mile Le Blanc 


Mademoiselle Eveline LeBlanc, 
conferenciere - demonstratrice-ad- 
jointe, attachee an Ministere fede¬ 
ral de l’Agriculture a Ottawa, a ter- 
mine, a Delmas, la semaine derniere, 
la tournee de conferences qu’elle a 
faitecet automne, sous les auspices 
de TA.C.F.C. dans les centres de 
Jangue francaise du nord de la 
province. 

4 u cours de cette tournee qui a 
dure plus de cinq semaines, Mile 
LeBlanc a visile vingt-quatre pa- 
roisses*. Le mauvais temps et des 
circonstances locales incontrola- 
bles l’empecherent de se rendre en 


Enfin, 



TABAC A 
CIGARETTES 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortment et prix 
tres moderes. 

MORGAN’S 

Avenue Central© Prince-Albert 


inq autres qui figuraient egale- 
ment sur Titineraire que lui avait 
prepare notre Secretariat. 

A chaque endroit Mile LeBlanc 
donna ordinairement une conferen¬ 
ce aux gran des personnes el une 
nitre aux ecoliers, visitant les dif- 
ferentes ecoles a tour de role, ou 
parlant a tous les ecoliers d’une me- 
me paroisse reunis au village. Le 
sujet de ces conferences etait les 
mille et une questions d’hygiene et 
d’alimentation que chacun a a re- 
soudre journellement. C’cst avec 
Tespoir de rendre quelque service 
a nos gens, surtout en ces periodes 
de gene financiere generate et pro- 
longee, oil hygiene et alimentation 
courent le risque de souffrir, que 
1’Association avait, des l’automne 
dernier, demande au Ministre de 
I’Agriculture, la tournee de confe¬ 
rences qui vient de se terminer. 

Tout indique que le but recher¬ 
che a ete pleinement atleint. Les 
rapports, taut de messieurs les, cu¬ 
res et de nos comites paroissiaux 
que de la conferenciere elle-meme, 
temoignent du vif interet avec le- 
quel ces conferences ont ete sui- 
vies. En un langage simple, clair, 
image, exempt des termes techni¬ 
ques qui deroutent, Mile LeBlanc 
silt donner des conseils fort appre- 
cies de ses auditeurs et qui ne man- 
queront pas de porter leurs fruits. 

Nous tenons a remercier 1’hono- 
rable J.-J. Gardiner, ancien premier 
ministre de la province et actuelle- 
ment ministre de rAgriculture a 
Ottawa, de s’etre rendu a notre de¬ 
mande et de nous avoir accorde cet¬ 
te tournee de conferences. 

Mile Le Blanc, que nous avons eu 
Toccasion de rencontrer avant son 
depart pour TEst, s’est declaree plei¬ 
nement satisfaite de sa tournee: de 
la cordialite de la reception et do 
1 ’interet manifesto, tant par l’attem 
lion soutenuc avec laquelle on Ta 
ecoulee que par les tres nombreuses 
questions qu’on lui posait pendant 
et apres la conference. 

Messieurs les cures, nos comites 
paroissiaux (TA.C.F.C., nos com- 
missaires d’ecole, se sont employes 
a faciliter les choses a notre distin- 
guee compatriote, a lui faire oublier 


• # • # 

les distances, a lui faire sentir qu’el- 
le se trouvait veritablement parmi 
les siens. Nous les en remercions 
vivement. 

A Mile LeBlanc elle-meme, nous 
tenons a dire notre profontle re¬ 
connaissance au nom de TA.C.F.C., 
et de tous les centres qu’elles a visi¬ 
les. L’empressement avec lequel el- 
le accueillit Tidee de venir faire 
cette tournee chez nous, malgre les 
fatigues que cela comporte, t6moi- 
gne Tinteret qu’elle porte a notre 
groupe. II nous reste a exprimer 
l’espoir qu’apres avoir visite le sud- 
ouest l’an dernier et le nord cet au¬ 
tomne, elle pourra nous revenir l*an 
prochain et visiter les centres du 
sud-st, terminant ainsi un premie¬ 
re tournee complete de la province. 


WILLOW BUNCH 


lut du Saint-Sacrement. Lundi ma¬ 
tin Mgr Teveque dit sa messe au 
Couvent et fut regu au cours de l’a- 
vant-midi par la Communaute et les 
eleves de notre si. meritante institu¬ 
tion. Mgr nous quitta ensuite pour 
Fife-Lake et Lisieux. Sincere merci 
des paroissiens de Willow-Bunch 
a Son Excellence Mgr Joseph Guy 
pour sa grande bonte et ses delica- 
tes attentions a leur egard. 


DELMAS 





sasa 


Automne... 


A rautomne un bon nonibre de citoyens de- 
sirent ameliorer leurs derneures et d’autres desirent 
batir. 11 leur faut un marchand de bois digne de 
confiance afin de faire 1’un ou Tautre. 

C’est notre commerce de pourvoir a vos besoins. 
Nous avons un stock complet et nos prix sont des 
plus raisonnables. Nous sollicitons votre clientele. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 





DREUJRI/s 

tXTRfi STOUT 

Drewrys Extra Stout is a real 
“man’s - drink”, with its rich, 
fruity flavor - - invigorating as 
the autumn air! Have you tried 
it? We know you’ll like it! 


DON'T SHY R UJ0R1P 
..snvDREUJRVS 


VS** 


LTO. SASKATOON - Angus McNoft, MANAGER * 1 


2 *.* 


JOURNEE DE L’A.C.F.C. 

Le ler novembre avait lieu la 
journee annuelle de TA.C.F.C. Tous 
les paroissiens eurent a cette occa¬ 
sion l’avantage d’entendre a Tissue 
de la messe paroissiale une interes- 
sante conference par le Pere Veil- 
leux, du college de Gravelbourg. 11 
souligna T,importance de notre As¬ 
sociation et l’obligation qira cha¬ 
que Canadien-Francais de la Pro¬ 
vince d’en faire partie, tant au point 
de vue religieux qu’au point de vue 
national, de l’aider dans Toeuvre 
d’education qu’elle poursuit, dc 
fournir les moyens finaciers neces- 
saires a sa subsistance et lui permet- 
tant de maintenir les oeuvYes qui 
ont ete les siennes dans le passe. 
Merci au Rev. Pere qui a su re- 
chauffer notre enthousiasme et no¬ 
ire patriotisme national et religieux. 
Au cours de l’apres-midi, les Mes¬ 
sieurs suivants se sont charges de 
recueillir les adhesions et les con¬ 
tributions: MM. J.-S. Duppereault, 
Pierre Campagne, Elias Dionne, 
Georges Martin, Jos. Charbonneau, 
Alphonse Dauphinais, Arrnand Du- 
pereault, Leopold Granger, Ray¬ 
mond Bouliane, Jean-Louis Lapoin¬ 
te, Laurent Mondor, A. Blanchard et 
IT. Lauziere. La contribution totale 
sera annoncee dans le “Patriote”. 

* * * •:'tr'• 

DISTRIBUTION DES PRIX DE 
FRANCAIS ET DE CATECHISME 

A quatre heures de l’apres-jmidi 
avait lieu la distribution des prix 
de frangais et de catechisme presi¬ 
des par Mgr Kugener, P.D., V.G. 
Pres de deux cents prix differents 
ont ete donu6e aux enfants de la pa¬ 
roisse. Les prix de frangais etaient 
fournis par PA.C.F.C.; ceux de ca¬ 
techisme etaient dus a la generosite 
du Conseil des Chevaliers de Co- 
lomb de Willow-Bunch, de Mgr le 
cure et de M. lc vicaire. Dans un 
breve allocution Mgr Kugener en- 
couragea les enfants a faire toujours 
plus et toujours mieux dans l’etude 
du catechisme et de la langue fran- 
^aise. 

* * 

MGR KUGENER, P.D., VICAIRE- 
GENERAL. 

Les paroissiens de Willow-Bunch 
ont appris avec joie et legitime fier- 
te que Mgr Guy, notre nouvel eve- 
que, avait choisi leur cure comme 
Vicaire-General du diocese. Nos 
sinceres felicitations, a celui qui 
depuis plusieurs annees jette tant 
d’eclat sur notre paroisse. 

❖ * * 

VISITE PASTORALE DE MGR GUY 

Les paroissiens de Willow-Bunch 
etaient heureux de posseder au mi¬ 
lieu d’eux, les 6, 7 et 8 novembre. 
Son Excellence Mgr Guy, le nouvel 
eveque du diocese de Gravelbourg. 
Samedi soir Mgr arrivait accompa- 
gne de Mgr Charest, de M. l’abbe 
Morin, chancelier, d’un Rev. Pere 
du College de Gravelbourg et de M. 
les abbes Mondor et Lauziere du 
Semina ire Mazenod. A sept heures 
et deinie eut lieu la reception offi- 
cielle. Une adresse flit lue au nom 
des paroissiens par M. Leopold Syl- 
vestre. Mgr Teveque y repondit en 
termes emus et dit pourquoi, il a- 
vait voulu que les paroisiens de Wil¬ 
low-Bunch soient les premiers a le 
posseder dans sa visite du diocese. 
Dimanche matin Son Excellence dit 
une messe de communion a huit 
heures. La paroisse toute entiere a 
tenu a recevoir la sainte Eucharistie 
des mains de Teveque. Mgr Guy as- 
sista ensuite a la grand’messe so- 
lennelle chantee par Mgr Kugener; 
il donna le sermon et apres la messe 
donna la Confirmation a 125 en¬ 
fants. M. et Mine Frank Bellefleur 
remplagaient les parrains et mar- 
raines. Dans Tapres-midi son Ex¬ 
cellence presida Tabsoute el la Sa- 


Dimapche, le 31 octobre, Son 
Excellence Mgr Martin Lajeunesse 
conferait le kacrement de Confir¬ 
mation a nos enfants au nombre de 
trente-cinq a Tissue de la messe de 
8 heures. Nos enfants du village 
executerent a- cette occasion la 
“messe dialoguee” en fran§ais dont 
Son Excellence et les paroissiens se 
dirent touches. 

Son Excellence parla avec une 
conviction communicative en fran- 
c;ais et en anglais sur la transforma¬ 
tion merveilleuse operee dans Ta¬ 
me par la grace et les dons du Saint 
Esprit. Il ajouta quelques mots en 
cris pour les quinze enfants de Te- 
cole indienne qu’il avait egalement 
confirmes. Le Rev. Pere A. Tetreault 
O.M.I. conduisait Son Excellence 
au cours de l’apres-midi a North 
Battleford oh il confere la confir¬ 
mation le soir. 

♦ * * 

Mardi matin, le 2 novembre, Mile 
Eveline LeBlanc, d’Ottawa, se ren- 
cjit a TEcole Tulipe ou elle donna 
une tres interessante causerie aux 
enfants <ie cette ecole. Dans l’aprhs- 
midi, elle faisait une conference 
magnifique aux enfants des ecoles 
du village et a un grand nombre de 
paroissiens qui furent tous char- 
mes de son langage si elegant et de 
ses conseils si profitables. Les e- 
leves de langue francaise du Pen- 
sionnat de .Battleford se rendirent 
ici pour v ( assister. 

Merci 5 Mile la conferenciere et 
a TA.C.F.C. pour nous avoir fourni 
Toccasion de Tentendre. 

4* + + hVi 

De passage a Delmas, la Reveren- 
de Mere Pudentienne, A.S.V. lore 
ass. gen., de la maison-mere de Ni- 
colet, qui fait la visite canonique 
de la coibmunaute des SScfihs de 
TAssomptiSqlh de I>elmas. i^|> 

:J« i{f Jjs 

Plus de trente homines ou jeu- 
nes gens de Delmas sont rendus 
dans les cliantiers de la Province de 
Quebec oil iIs esperent gagner Tar- 
gent necessalre pour faire leurs se- 
mences le printemps prochain. 


Le 21 octobre dernier, la mort 
nous enleva une devouee mere chre- 
tiennt, Mme Henri Tourigny, nee 
Marie Alice Mayrand, le 16 mars, 
1877, a Becancourt, P. Q. 

Elle quitta sa nombreuse famillc 
a Page de 60 ans, 7 mois et 5 jours, 
mitnie de tous les sacreinents de 
l’Eglise. 

Le 28 janvier 1901, a Becancourt, 
elle epousa M. Henri Tourigny, 
pionnier de Wolseley, quitta ses pa¬ 
rents, son village, son cloeher pour 
alter demeurer dans TOuest cana- 
dien. 

Mme Tourigiky fut tendrement 
aimee, respectee par tous ses nom- 
breux parents et amis. Toute sa vie, 
elle se devoua sans cesse pour son 
cher epoux, sa famille, so/t Eglise 
et sa patrie. 

Elle laisse dans le deuil deux fre- 
res: M. Emile Mayrand de Saska¬ 
toon, Sask., et M. Rodolph Mayrand 
de Gravelbourg, Sask.; son cher e- 
poux qu’elle affectionna; ses chers 
enfants, Mme H. Legault (Margue¬ 
rite); Gabrielle, institub : ce a Gra¬ 
velbourg; Rose et AnloineJie a la 
maison, et deux gallons: Edgar et 
Paul, ainsi que cinq petits-enfants. 

Quatre enfants l’ont precedee 
dans la tombe: Louis-Philippe, Ma- 
rie-Jeanne, Fernand et Joseph. 

Le service fut chante le 23 oc 
tobre par le Rev. Pere Perreault, on 
presence d’une foule de parents et 
d’amis sympathiques. Ll eb»*roje 
vhanta avec succes des cantiqucs 
appropries, parmi lesquelles: “A- 
dieu, au revoir, au Giel”. Qu’il est 
doux de rendre sa belle ame a Dieu, 
apres L’avoir glorifie sur la terre. 

Les porteurs furent ses six ne- 
veux: M. Leo Malhiot, M. Emile Du- 
reault, M. Emilien Dureau, M. IT. Le¬ 
gault (son genre) M. Maurice Tou¬ 
rigny et M. Willie O’Shaughnessy de 
Montmartre, Sask. 

Etaient presents aux funerailles: 

M. Emile Mayrand, de Saskatoon, 
Sask.; M. Rodolphe Mayrand, de 
Gravelbourg, Sask., et sa niece Ga¬ 
brielle; M. et Mme Wilfrid Malhiot 
et M. et Mine Bartlett d’Odessa, 
Sask.; M. et Mme Aurele Le Grand, 
de Qu’Appelle, Sask.; Mme Jos. 
Levesque; \L et Mine Mareelin Per- 
ras; Mme Ernes^ Q’^baughnessy et 
d’aqtres anii^ dd- Montmartre. 

Nous offrons nos sinceres con- 
doleances a la famille. 

Qu’elle repose en paix. 

La. famille eprouvee desire par 
ia voix du Patriote remercier sin- 
cerement les bobs parents et amis 
pour leur chaleureuse sympathie et 
leurs prieres. 


DECES . . 

La mort t r i enleve a Taffectipn des 
siens, apres une courte maladie, 
Mile There^e Levesque, fille de M. 
et Mme Charles Levesque du vil¬ 
lage. 

Agee seu|einent de 12 ans et denii, 
elle expira a J’hopital de Regina, ou 
elle avait ete transportee d’urgence 
quelques heures auparavant. 

Les funerailles eurent lieu le 25 
octobre, au milieu d’une foule sym- 
pathique de parents et d’amis. 

Nos sympathies sinceres a la fa- 
mi lie eprouvee. 

* * * 

A L’HONNEUR 

Mme Oscar Langlois a ete elite 
presidente des Dames de I’Autel 
pour un terine de deux ans, succe 
dant a Mme M.-G. Billing, demis- 
sionnaire. Nos felicitations et nos 
souhaits de succes a la nouvelle e- 
lue. 

* 5|c 

LA JOURNEE DE L’A.C.F.C. 

Dimanche 31 octobre, plusieurs 
membres du cercle local de TA.C.¬ 
F.C. ont fait la tournee de la pa¬ 
roisse pour la collecte de la Jour¬ 
nee de 1’Association. D’interessantes 
surprises les attendaient el la tour¬ 
nee fut un succes. 

* * * 

A L’HOPITAL. 

Mme Palma Goulet est nctuelle- 
ment a l’hdpital de Regina pour 
traitement pour 'maladie serieuse. 
Esperons qu’elle se retablira bien- 
tot. 

4* * + 

DEPART 

M. Constant de Deker et sa famille 
ont decide de ijous quitter pour al- 
ler resider a Holland^ Man. A cette 
occasion, ses amis se reunirent pour 
lui souhaiter bon voyage. A cette 
soiree du 4 novembre dernier, il y 
eut une adresse, des chants et des 
amusements en Thonnenr d’un des 
premiers colons de Montmartre. 

* * x 

DE PASSAGE 

MM. G. et J. Emond, de Cantal, 
Sask. MM. Alex et Antonio, et Mile 
Ber. Perras, de la Riviero-la-Paix, 
chez leurs parents, M. et Mme John 
Perras, apres une absence de plu-^ 
siours annees. 


REGINA 


Union catholique des chomeurs 

A la dernihre reunion, les mem¬ 
bres de TUni.on furent heureux d’ap- 
prendre que M. l’abbe Keohan etait 
au Manitoba pour recueillir des le¬ 
gumes et des patates pour eux. 

Le comite en charge de la question 
des salaires payes par la ville a ses 
employes a envoye une lettre au 
Conseil municipal, faisant ressortir 
que, si le Conseil comparait les sa 
laires aux secours directs, il ver- 
rait que plusieurs employes regoi 
vent moins de salaire qu’ils ne re- 
cevraient de secours direct. Et com¬ 
me les secours sont deja trop mini- 
mes, a plus forte raison les salaires 
payes par la ville le sont-ils. On 
faisait aussi remarquer que les be- 
soins d’un horhme qui travaille, 
sont plus grands que lorsqu’il ne 
ti availle pas, et que, par consequent, 
on ne pent pas compter qu’un hom- 
ine travaille pour un salaire moin- 
dre que le secours direct. L’accueil 
fait a cette lettre au Conseil muni¬ 
cipal montre bien que la distinction 
entre le bien individuel et le bien 
commun y est pratiquement incon- 
nue. Il y a done lieu de former une 
mentalite en ce sens. 

❖ * * 

Pour ce qui concerne la nourri- 
ture distribute aux pauvres, nous 
avons distribue a date plus de 200 
repas, et plus de 2000 sandwiches 
et tasses de cafe. Cette charite fait 
beaucoup de bien meme au point de 
vue spirituel. Nous la continuerons 
done, nous confiant en la protec¬ 
tion paternelle de S. Joseph. 

* * * 

L’Oeuvre Auxiliatrice feminine 
va toujours de Tavarit, et nous a- 
vions cette semaine deux fobs plus 
d’aides que la semaine derniere. Les 
travaux de couture, tricotage,... du 
mercredi apres-midi sont tres bien 
accuelllis. Plus tard, quand la Soeur 
de Sainte Marthe qui doit venir de 
TEst sera arrivee, nous esperons 
pouvo.ir consacrer a ces travaux 
plus d’une apres-midi par semaine. 
Les Soeurs du bien-etre catholique 
(Sisters of Catholic Welfare) sont 
rayonnantes de joie parce qu’elles 
sont en contact avec un nombre 
toujours croissant de families dans 
le besoin, et, avec le secours de 
1 ’Qeuyre Auxiliatrice feminine, el- 
los pourront faire encore davantage. 


PARDESSUS 

Pour Jeunes Gens 



SPORT-BAKS 

RAGLANS 

, MODELES CEINTURE 
GUARDS 
ET ULSTERS 

de materiel laine, melton, polo et 
rayure. — Les jeunes gens trou- 
veront des pardessus ici qui con- 
tenteront les gouts les plus diffi- 
ciles. Materiel tout laine importe 
et domestique — plus style et con¬ 
fection experte — dimension 34 a 
42. 

PRIX 

*14.50 *19.50 

*22.50 *2500 


RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 



Il est malheureux que nos catholi- 
ques ne soient pas plus au eourant 
de ce bon travail. Nous devrions 
entreprendre une campagne pour 
nous faire mienx connaitre. Jus- 
qu’a date, nous avons pu repondre 
a tous les appels, mais nous pour- 
rions faire davantage si nous pou- 
vions disposer de plus de secours. 


de la Commission du fonctionnaris- 
me a Ottawa. 



DEMANDE A TORONTO 

ROCKLAND, Ont. — L’Union ca¬ 
tholique des fermiers de langue 
francaise demeurant dans Test de 
I’Ontario a adopte une resolution 
qui sera transmise au gouvernement 
provincial. Dans cette resolution on 
demande et se declare favorable a 
Tetablissement d’une ecole agricole 
bilingue dans Test de TOntario. 


Chez les liberaux 
de Saskatoon 


SASKATOON.— M. A.-L. Charle- 
bois vient d’etre elu president de 
TAssociation liberale de la partie 
ouest de la ville, a la reunion an- 
nuelle qui a eu lieu vendredi der¬ 
nier a l’hotel Barry. Les autres mem¬ 
bres de l’executif elus furent: M. 
Albert Provost, vice-president, M. 
William Camp, secretaire-tresorier 
et M. M.-C. Jorgenson, E. Gregor, 
S. Shore, J. Craik, J. Ulvsen, D. Co- 
ber, W. O’Hara, B. Craik, W. Mul¬ 
lins, E. Van Impe, J.-J. Neilson, H. 
Laird et F. Rawlyk. 


M. Marcel-G. Lalonde nomme 
examinateur 


OTTAWA.— M. Marcel G. Lalon- 
de, diplome de TEcole des Halites 
Etudes Commerciales de Montreal, 
vient d’etre nomine examinateur 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR’’ 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 
Tel. 2838 


VOtTS PARGONS FRANCAIS 
Prescriptions remplles avec soln 
^ous tronverez, id tout c© qnl »*acbfcte 
dans un© pharmaol© 

PHARMACia 

Bamford 

63n face du mai?»sln Woolworth 

TELEPHONE 2011 


Statistiques effarantes 

MONTREAL. — Aucun probleme 
ne reclame de fa^on aussi urgente 
une solution serieuse, que celui des 
accidents de la route. Au lOjeme 
Congres annuel de la Ligue de/la 
Securite de la province de Quebec. 
M. le Dr Miller McClintock, de l’U- 
niversite Harvard, a declare qtie 
plus de 45,000 personnes seront 
tuees, Tan prochain, soit au Cana¬ 
da, soil aux Etats-Unis, dans deis 
acidents d’auto. Les statistiques dh- 
montrent en outre que 150,000 pei v - 
sonnes subiront des blessures qui 
les rendront infirmes pour la vie. 
Enfin 1,500,000 victimes d’accident 
seront transportes aux hopitaux. 1 


esuraasw?; 

8ifflement3, la toux, lea Stouflfements. Respires 
librement. Dormez paisibtement. Prene* 
RAZ-MAH RAZ-MAH a procufe un aoulage-- 
ment rapide A des gens partout au Canada. 
Pas de fum£e, d’inhalation, de prise. Pas 
d’effets nocifs subsequents. Soulagement—ou 
votre argent remis. Chez les pharmaciens, 60c. 
et $1. Met fin aussi a l’incessante toux, la 
toux de la Bronchite Chronique. 4 §sf 

Capsules RAZ-MAH de Templeton 


RELIEF ORDERS 

MADE payable to 

THE ARMYcNAVY 

We fill 3 — 

«IK/, 

ORDERS 


PROyWPTLY. 


ARMYeNAVY 

AAAILORDER pEPT. STORE 

REGINA, SASK, 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

d* tout+a marquafl 

81 Totr« auto a beaoln do repa¬ 
rations, renas noue voir, 

Noe prix rone eurprendroni 

- New Auto 
Wreckers 

Tdls 2202 151 Rue Hirer 

Prince-Albert, Bask. 



F. D. Culp 

OPTOMETRISTS * 

024 Are Centrale, Prince-Albert 

#-j . . ■ 

































































































































































































